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l’info de la semaine

3

clic-claque
Si les promesses n’engagent 
que ceux qui les croient, 
les anciens salariés de 
Michelin Poitiers doivent se 
mordre les doigts d’avoir 
eu confiance en leur 
destinée. En février 2006, 
date de la fermeture de 
l’usine de production de la 
République, ces promesses 
avaient assuré le site de 
la création de six cents 
postes dans les quatre 
ans. Elles avaient aussi fait 
miroiter un reclassement 
pérenne des candidats au 
départ. Que reste-t-il de 
ces effets d’annonce ? Une 
activité logistique poitevine 
qui n’emploie plus que 
cinquante personnes sur 
un espace gigantesque de 
36 000 m2 et une usine de 
Joué-lès-Tours promise au 
dégraissement massif à 
l’horizon 2015.
Pour des dizaines 
d’expatriés, l’asile jocondien 
pourrait être une dernière 
halte sur le chemin du 
désaveu définitif. Et ça fait 
mal aux tripes. Comme 
font mal aux tripes les 
paradoxes entretenus par 
tant et tant de grands 
groupes nationaux. Au bout 
de la longue chaîne de leur 
enrichissement, le smicard 
pénitent ne comprend 
plus rien à la logique 
économique, qui veut qu’on 
déshabille Paul pour habiller 
Jacques. 
En 2012, Michelin France 
a dégagé un bénéfice net 
d’1,6 milliard d’euros et se 
dit disposé à investir 800 
millions dans l’Hexagone. 
Poitiers à la portion congrue 
et Joué au bord du gouffre 
ne bénéficieront visiblement 
pas de cette obole. Il n’y a, 
effectivement, plus rien à 
comprendre à la « logique 
économique ».

Nicolas Boursier
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Plus d’une soixantaine 
de salariés de l’ex-
usine Michelin de 
Poitiers effectuent 
quotidiennement le 
trajet jusqu’à Joué-lès-
Tours. Ils ne cachent 
pas leur amertume, 
après l’annonce d’un 
plan de suppression 
de sept cents emplois, 
à l’horizon 2015. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Onze heures et quart, au 
parcobus de la Demi-
Lune. Comme tous les 

jours depuis sept longues 
années, Bernard gare sa voi-
ture et grimpe dans la navette 
Véolia. Ce matin-là, quatre 
quinquas l’accompagnent dans 
ce qui ressemble de plus en 
plus à un chemin de croix. Le 
bus « ramassera » quelques 
Michelin à Naintré, avant de 
filer vers Joué-lès-Tours. Ter-
minus. Et retour à la maison  

« pas avant 21h ». « L’am-
biance là-bas ? Que voulez-
vous que je vous dise, elle n’a 
jamais été bonne, ponctue 
l’agent de maintenance, vingt-
six ans de « Bib » derrière lui. 
Ça ne marche pas de déplacer 
les gens comme ça. »
Bernard fait évidemment 
référence à la fermeture du 
site de Poitiers, en février 
2006(*). Un premier coup de 
canif dans le contrat (moral) 
qui le lie au géant mondial 
des pneumatiques. « Poitiers 
était l’une des usines les plus 
productives et ils l’ont fermée. 
C’est du n’importe quoi ! » 
Entre colère, amertume et 
démotivation, les « ex » de la 
zone de la République s’inter-
rogent à peine sur leur avenir. 
Cette semaine, des décisions 
devraient pourtant émaner du 
siège du groupe, à Clermont. 
On parle de La Roche-sur-Yon 
comme d’une possible porte de 
sortie. Stéphane ne veut pas en 
entendre parler. « À l’époque, 

on m’avait proposé Montceau-
les-Mines. J’avais dit non et ce 
sera pareil cette fois. »

u  « Les financiers 
    dirigent »
Lui aussi ancien de la maison, 
Patrick espère fortement que 
son âge (57 ans) lui permettra 
de bénéficier du plan social. Le 
contrôleur qualité bosse chez 
Michelin depuis 74 et avoue 
que les trajets « lui pèsent ».  
« J’habite à Vouillé et je pars à 
3h de chez moi pour embau-
cher à 5h. Heureusement qu’on 
a des chauffeurs… » 
Dans sa voix, la nostalgie des 
années 70-80. « Michelin, 
c’était le boulot parfait, la réus-
site. Maintenant, ce sont les 
financiers qui dirigent. » Même 
sentiment de colère froide pour 
Jean-Claude et ses co-voitu-
reurs du matin. Des salariés qui 
ont… acheté un véhicule en 
commun, histoire de réaliser 
quelques économies. Patatras. 
De l’extérieur, Hervé Daumand 

regarde ce deuxième coup de 
Trafalgar du « Bib » avec le 
cœur lourd. L’ex-syndicaliste 
pense à « tous ceux qui ont 
vendu leur maison ici et ont 
galéré pour trouver du travail 
à leur femme en Touraine ».  
« Et aux autres qui font la route 
tous les jours. Que vont-ils faire 
demain ? » L’hypothèse d’une 
migration vers le chef-lieu 
vendéen le fait doucement 
rigoler. « Michelin a annoncé 
des investissements là-bas. A 
Poitiers aussi, il y en avait eu, 
on avait même fêté les trente 
ans du site avant de fermer. » 
Les allers-retours vers Joué 
risquent désormais de durer 
une éternité…

(*) Michelin a conservé, dans les 
locaux du géant de la logistique 

Pro Logis, une cinquantaine 
de salariés. Ils assemblent des 

pneus pour poids lourds qui sont 
acheminés vers l’Europe de l’Est.  

« Pour l’instant, notre activité 
n’est pas menacée », assure Lau-

rent Sapin, l’un des salariés. 

Une soixantaine de salariés de Michelin Joué empruntent tous  
les jours la navette mise à leur disposition par le groupe. 

social

La double peine des Michelin
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Plusieurs milliers 
d’enfants de la 
Vienne partiront, 
cet été, en colonies 
de vacances. Les 
animateurs et 
directeurs de centres 
aérés sont sur le 
pied de guerre pour 
les accueillir. Des 
formations sont 
organisées pour les 
aider à préparer 
ces séjours. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Les jolies colonies de va-
cances, merci papa, merci 
maman…  » Dans sa liste 

de remerciements, Pierre Perret 
a oublié de mentionner les ani-
mateurs et directeurs de centres 
de loisirs. Ces derniers se plient 
en quatre pour préparer les 
vacances estivales et répondre 
aux besoins des jeunes accueillis 
lors de ces courts séjours loin 
de leur famille. Et ce n’est pas 
une mince affaire… « Leur rôle 
est de favoriser l’apprentissage 
de l’autonomie, de souligner 
l’importance du respect et de 
proposer des activités cultu-
relles, sportives, scientifiques… 
Il s’agit de mettre en place un 
véritable projet pédagogique », 
détaille Anne Danière-Moraux, 
chef du pôle jeunesse, sport et 
vie associative à la Direction 
départementale de la cohésion 
sociale (DDCS).
En partenariat avec la Caf, cette 
même DDCS propose un pro-

gramme de formation gratuit à 
destination des animateurs et 
directeurs de centres aérés, pour 
les aider à « améliorer la qualité 
de l’accueil ». La dernière réu-
nion d’information s’est tenue 
dernièrement. Une vingtaine 
de «  monos  » venus de tout 
le département ont sagement 
écouté les conseils de Manuel 
Balmer, directeur de l’Aroeven(*) 
sur les comportements à risque 

des jeunes. La gestion des 
conflits, la conduite à tenir face 
à une addiction, la prévention 
en terme de sexualité… Autant 
de thèmes abordés sans tabou. 
« Bien sûr que les adolescents 
ont le droit de découvrir les 
amours de vacances. La colo 
restera la colo !, rassure l’expert. 
Cependant, nous devons veiller 
à leur sécurité et leur bien-être. 
Nous les aidons à grandir, tout 

simplement. » 
Directrice du centre d’animation 
jeunesse de Fontaine le Comte, 
Raphaëlle Tireau regrette 
l’aspect théorique de ces cours. 
«  Quand je suis sur le terrain, 
j’ai besoin de savoir exactement 
quelle conduite je dois tenir. 
Quelques vagues concepts ne 
suffisent pas, explique-t-elle. 
Par exemple, je préfère laisser 
un jeune fumer avec l’autori-
sation des parents, plutôt qu’il 
le fasse en cachette.  » Rémy 
Mazurier, responsable de la 
section « enfant » du subaqua-
club Poitou trouve, lui, que ces 
formations représentent «  une 
opportunité pour se remettre 
en cause et avoir une piqûre de 
rappel sur la réglementation ».

(*)Associations régionales des 
œuvres éducatives et de vacances 

de l’éducation nationale.

formation

Les colos se préparent
vite dit
Fête de la musique

Vingt et une interpellations 
et un coup de couteau
La Fête de la musique 
s’est globalement bien 
déroulée, vendredi soir 
à Poitiers. Toutefois, la 
police a procédé à vingt 
et une interpellations 
pour des faits de violence, 
consommation de 
stupéfiants et état d’ivresse 
sur la voie publique. Neuf 
individus ont été placés en 
garde à vue. D’autre part, 
vers 4h30, un homme s’est 
présenté aux urgences du 
CHU, visiblement blessé 
au niveau du flanc gauche. 
Selon sa version, il aurait 
reçu un coup de couteau 
quelques minutes plus tôt 
lors d’une rixe dans la rue 
Paul-Guillon.  

PRISON

Vivonne  « surpeuplée »
Dans sa dernière enquête, 
publiée la semaine passée, 
l’Observatoire des prisons 
révèle que la surpopulation 
carcérale n’épargne pas 
le centre pénitentiaire 
de Vivonne. La maison 
d’arrêt de l’établissement 
(où résident les détenus 
en attente de jugement 
et ceux condamnés à 
des peines inférieures à 
deux ans) comptait, en 
avril 2013, 352 individus 
pour une capacité de 
305 places. En revanche, 
la prison pour longues 
peines ne souffre pas de 
surpopulation (87% des 
places exploitées). « Cette 
situation engendre des 
problèmes d’hygiène et 
de locaux inadaptés. Le 
personnel est débordé 
et se met en grève », 
assure Barbara Liaras, 
représentante locale de 
l’Observatoire. Mardi 
dernier, une soixantaine 
d’agents (sur 250) se 
sont rassemblés devant 
l’enceinte pour dénoncer 
la dégradation de leurs 
conditions de travail.  
 
Animation

Le marché des 
producteurs 
de pays à Vouillé
L’édition 2013 du Marché 
des producteurs de pays, 
organisée par la Chambre 
d’agriculture de la Vienne, 
aura lieu le mercredi 3 
juillet, à partir de 18h, sur 
la place du boulodrome de 
Vouillé. Accès libre. Plus 
d’infos au 05 49 51 06 69.

7 ici

Les moniteurs de colonies de vacances ont été formés pour 
prévenir les comportements à risque chez les jeunes.

Rarement, au cours 
des dernières années, 
l’attente des soldes 
d’été n’avait été aussi 
fiévreuse dans les 
rangs commerçants. 
Ouverture des 
« hostilités » ce 
mercredi 8h.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Fichue météo, maudit 
printemps ! A mesure que 
les champs se sont gor-

gés d’eau, les commerçants 
ont noyé une bonne part de 

leurs illusions. Notamment 
en centre-ville, où l’impulsion 
de l’achat est motivée par la 
nécessité de la balade et des 
déplacements à l’air libre. 
La saison qui s’achève s’est 
avérée si calamiteuse que le 
commerce n’en finit plus de 
souffrir. « Aussi y a-t-il fort à 
parier que les enseignes du 
plateau ont du stock, beau-
coup de stock à écouler », 
prévient Mathieu Cognard. 
Pour l’animateur de Poitiers-
le-Centre, il ne fait aucun doute 
que les soldes qui se profilent 
vont débuter tambour battant. 
« Nombre de magasins vont 

sans doute afficher des -50% 
d’entrée, car il n’y a pas de 
temps à perdre. » 
Une majorité d’entre eux 
ont d’ailleurs préféré jouer 
la carte de l’anticipation, en 
organisant, à quelques jours 
du D-day, des ventes privées 
à destination de leurs clients 
fidèles. Un moyen comme 
un autre d’amorcer la pompe 

et d’espérer en des jours 
meilleurs. 
Mercredi aux aurores, équi-
pement de la personne, de la 
maison ou prêt-à-porter son-
neront le branle-bas de com-
bat, pour satisfaire toutes les 
exigences dès 8h. Et l’affaire 
se poursuivra jusqu’au soir du 
30 juillet. Avec le soleil au ren-
dez-vous, c’est promis !

commerce

Soldes, le ballon d’oxygène ? 

La braderie du centre-ville aura lieu, cette année, le 3 juillet. 
Poitiers-le-centre invite tous les commerçants du plateau à le 
contacter (05 49 60 98 22), pour réserver leur emplacement. Le 
tarif est fixé à 11€ le mètre.

Commerçants, réservez pour la braderie

Chaque année, près de vingt mille enfants sont accueillis dans 
un centre de vacances ou de loisirs du département. Les organi-
sateurs -plus de deux-cents dans la Vienne- sont principalement 
des collectivités territoriales ou des associations. La DDCS a effec-
tué quatre-vingt-cinq visites de contrôle en 2012. Ils ont ainsi pu 
constater que les moniteurs étaient parfois désemparés face au 
comportement de certains jeunes. Plus de soixante-dix directeurs 
ou animateurs d’accueil de loisir ont participé aux deux premiers 
volets de la formation, qui portaient sur la réglementation et la 
pédagogie. 

La colo en chiffres
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vite dit

À Poitiers, on croyait 
la poissonnerie 
réservée aux 
commerçants non 
sédentaires et autres 
grandes surfaces. 
Mais mercredi, un 
nouveau concept 
ouvre sur la zone sud. 
Poissons, coquillages 
et crustacés sont 
présentés vivants 
dans un immense 
espace bleu océan.

n Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr Les chiffres de la Chambre 

de commerce et d’indus-
trie de la Vienne sont sans 

appel. A Poitiers, il ne reste 
plus qu’une seule poissonne-
rie indépendante, ouverte en 
2004, aux Halles. Quatre autres 
ont fermé leurs portes au cours 

des dix dernières années, rue 
Carnot, Promenade des Cours, 
rue des Carmélites…
Les quartiers en sont complè-
tement dépourvus. Pour s’ap-
provisionner, leurs habitants 
doivent attendre le jour de 
marché ou se rendre dans la 
grande surface la plus proche. 
Super et hypermarchés ont 
tous développé un rayon et un 
stand de découpe sans pouvoir 
toujours garantir, au vu des 
quantités nécessaires, une 
fraîcheur maximale.
C’est dans ce contexte que 
Fred Deveautour a décidé 
d’investir une somme ronde-
lette (mais tenue secrète), 
dans un nouveau concept de 
poissonnerie à la fois ludique 
et gourmand. Situé rue de 
Chaumont à Poitiers-sud, 
l’espace de vente de 150m2 

s’ouvre sur un immense vivier 

de vingt mètres de long. Il 
contient des espèces vivantes 
de coquillages, crustacés et 
poissons. De quoi amuser et 
éduquer les enfants, pendant 
que leurs parents passent com-
mande. Fraîcheur garantie ! 

u Pêcheurs à la ligne
Palourdes, langoustes, cre-
vettes, turbots, truites ou en-
core saumons vivants arrivent 
ce mardi dans l’aquarium. 
Pour l’ouverture du magasin, 
prévue le lendemain, dorades, 
cabillauds et de nombreuses 
sortes de poissons « de saison » 
seront sur l’étale. « Chez nous, 
les chalutiers ne partent pas à 
la semaine. Nous travaillons 
avec des pêcheurs à la ligne 
et des petits bateaux de 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Ma-
rennes et Concarneau. On leur 
assure une rémunération et 

la marchandise est disponible 
moins de vingt-quatre heures 
après être sortie de l’eau », 
assure Fred, qui a sillonné 
tous les marchés de la Vienne 
avec son camion pendant dix-
huit ans.
Les services sanitaires ne 
rigolent pas avec les règles 
d’hygiène. Fred non plus ! 
Pour éviter les déconvenues, il 
s’est équipé d’un étal autonet-
toyant et d’une chambre froide 
réservée à… ses déchets. Pour 
diversifier l’activité, « La pois-
sonnerie et viviers du Poitou » 
(c’est son nom) propose 
aussi des plats cuisinés et 
une dégustation payante, les 
samedis et dimanches matin. 
Une façon de mettre toutes 
les chances de son côté, pour 
ne pas subir le même sort que 
ses petits collègues.

Fred Deveautour lance un nouveau concept pour rivaliser 
avec les poissonneries de la grande distribution.

commerce 

Le poisson est son vivier Armée

Le RICM défilera 
sur les Champs
Le Régiment d’Infanterie 
Chars de Marine de Poitiers 
prendra part au défilé du 
14 juillet sur les Champs-
Elysées. Contrairement 
à leurs participations 
précédentes, les Marsouins 
paraderont non pas à pied, 
mais à bord de véhicules 
blindés. 
 
Social

La grève a repris au CHU
Trois cents personnels du 
CHU ont manifesté, ce lundi, 
devant le siège de l’Agence 
régionale de santé. Ils 
protestent toujours contre 
la décision de la direction 
générale de l’hôpital de 
leur supprimer des jours 
de RTT pour réaliser des 
économies. Le mouvement 
dure depuis une dizaine de 
jours. « Des mesures sont 
envisagées pour rogner les 
acquis locaux et le volume 
de l’emploi. Le personnel 
ne doit pas être transformé 
en variable d’ajustement 
budgétaire », insiste 
l’intersyndicale CGT, CFDT 
et FO.  
 
éDITION

Françoise Laborde 
en dédicace
Avec « Muette. Quand ma 
mère me rendait folle », 
publié aux éditions 
Jean-Claude Gawsewitch, 
Françoise Laborde signe 
son douzième ouvrage. 
La journaliste, membre 
du Conseil supérieur de 
l’audiovisuel, sera présente 
pour une séance de 
dédicace, à Auchan Sud, 
samedi prochain, de 10h 
à 13h. 
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Depuis le mois d’avril, 
Kristel Bécogné 
anime des cours de 
« gym-poussette » 
à Vouneuil-sur-
Vienne. Les mamans 
retrouvent ainsi 
leur corps d’avant-
grossesse, tout 
en profitant d’un 
moment complice 
avec leur bébé.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Allez les filles, on se 
motive pour être belles cet 
été sur la plage  ! » «  On 

s’en fiche, on ne pourra pas 
se mettre en maillot de bain à 
cause de ce temps pourri ! » Les 
éclats de rire résonnent dans 
l’Espace Couleurs de Vouneuil-
sur-Vienne. Une dizaine de ma-
mans, accompagnées de leurs 
bébés, suivent, dans la bonne 
humeur, un cours de «  gym-
poussette ». Tous les jeudis, elles 
se retrouvent pour des séances 
d’étirements et des exercices de 
renforcement cardio-musculaire. 
Nul besoin d’haltères, de vélos 
elliptiques ou de tapis de course. 
Les jeunes femmes utilisent sim-
plement leur poussette et leur 
bambin. «  Cette activité phy-
sique est destinée aux mamans 
qui viennent juste d’accoucher, 
explique Kristel, la coach. Elles 
ont besoin de retrouver un 
contact avec leur corps, de lutter 
contre le «  baby-blues  » et de 
partager un moment convivial 
avec d’autres mères. »
Entre deux étirements, elles 

papotent, échangent des as-
tuces et livrent leurs angoisses. 
Stéphanie, 36 ans, est plus que 
ravie :  « Je ne suis pas obligée 
de faire garder mon petit Max, 
ça, c’est super  !  » Perrine, 
elle, souhaite «  déloger les 
quelques kilos générés par la 
grossesse ». Sur les conseils de 
Kristel, elle se sert de Yannis, 
6 mois, comme d’un poids pour 

apprendre à maintenir son dos 
bien droit. «  C’est génial de 
pouvoir reprendre une acti-
vité physique avec son bébé », 
affirme-t-elle.  
Les enfants, eux, ne bronchent 
pas. Les plus âgés s’amusent 
avec les jouets mis à disposition. 
«  La gym-poussette n’est pas 
uniquement un sport, avance 
Kristel. Cela renforce la compli-

cité entre les parents et les nou-
veau-nés. Le contact physique 
est primordial. »
Tant que le ciel reste gris, mères 
et nourrissons resteront à l’abri. 
Dès que les nuages lèveront le 
camp, les jeunes femmes pra-
tiqueront la «  gym-poussette  » 
à l’extérieur. Et bientôt, elles 
pourront enfiler leur maillot…  
Si le temps le permet !

Les bébés sont très utiles pour leur 
maman aux séances de gym-poussette.

maternité

Bébé remplace 
les haltères

INONDATIONS

Les pompiers sur 
tous les fronts
Ce n’est pas forcément un 
record historique, mais 
ce chiffre suffit à mesurer 
l’ampleur des dégâts 
occasionnés par les pluies 
diluviennes tombées, lundi 
et mercredi dernier, sur la 
Vienne. Ce sont en effet 
plus de quatre cents sorties 
que les sapeurs-pompiers 
du département ont dû 
effectuer pour combattre 
les éléments et aider les 
dizaines d’habitants sinistrés 
du centre et du nord à 
surmonter leur épreuve. 

Précision

Poitiers-Plage : 
« La Mairie n’a 
pas dit non »
La Mairie de Poitiers a tenu 
à réagir à notre propos 
de la semaine dernière 
sur Poitiers-Plage et à 
préciser qu’elle n’avait pas 
« refusé » le projet porté 
l’agence d’événementiel 
Eighty-Six. « Ce projet a 
été abandonné par son 
propre initiateur, éclaire la 
municipalité. L’étendue des 
travaux à effectuer sur le 
toit du parking de l’Hôtel 
de Ville, notamment en 
termes de mise en sécurité, 
l’a finalement détourné 
de ce premier choix. Une 
solution de repli a alors été 
proposée, à Pasteur, mais 
l’idée n’a pas abouti, du fait 
du manque de places de 
stationnement. Nous avons 
alors formulé trois autres 
propositions, aucune n’a 
séduit notre interlocuteur. » 
Dont acte. 

vite dit
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regards

Une question de regard
Mon aventure à travers les cinq continents me fait, 
depuis, voyager dans un autre univers passionnant, celui 
des médias. À la rentrée, j’interviendrai une dizaine de 
fois dans « Le Magazine de la santé », sur France 5, pour 
parler de handicap, sans m’interdire de pousser quelques 
coups de gueule. 
Toujours la saison prochaine, le réseau France Bleu me 
confiera également sept rendez-vous, de 21h à minuit. 
Parallèlement à ces projets médiatiques, je suis en train 
d’écrire mon troisième livre, dont la sortie est prévue en 
2014. L’histoire du regard que l’on porte sur le handicap 
en Asie, Afrique… Il y sera évidemment question de 

résilience. Nos sociétés dites civilisées ont tout le confort 
nécessaire, elles ont juste oublié l’essentiel. L’essentiel, 
c’est le don de soi, le partage, l’amour donné à autrui. 
En Papouasie-Nouvelle-Guinée, des populations dans le 
plus grand dénuement me donnaient de l’argent. J’ose 
à peine imaginer ce que je recevrais ici… Je ne déses-
père pas de contribuer à faire changer le regard sur le 
handicap. A la télé, à la radio ou par d’autres voies.  
Excellent été à toutes et à tous !  

Philippe Croizon

Philippe
CROIZON

44 ans - Né à Châtellerault.
Victime, en 1994, d’une décharge 
électrique de 20 000 volts, qui 
le prive de ses quatre membres. 
En 2010, traverse la Manche à la 
nage. 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
en 2011. Entre mai et août 2012, 
relie les cinq continents à la nage. 

J’AIME : Les gens, les voyages à 
travers le monde, l’humour, le sport 
dans tous ses états, le cinéma, le 
franc-parler, le partage, notre pays.  

J’AIME PAS : L’intolérance,
le racisme, les discussions de 
comptoir, le fonctionnement des 
Nations Unies, l’alcool...



Président du 
directoire d’Axa 
Assurcrédit, Pierre 
Fournel est intervenu, 
vendredi dernier 
à Poitiers, devant 
des patrons de 
PME, sur un sujet 
de préoccupation 
majeur: la 
dégradation des 
trésoreries, principale 
cause de défaillance 
des entreprises. 

n Recueilli par Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Comment jugez-vous 
l’évolution des défaillances 
d’entreprises dans la région ?
« Selon une étude réalisée par 
Coface Services, 29% des TPE 
ont vu leur notation se dégra-
der en Poitou-Charentes, entre 
2012 et 2013, contre 28% au 
plan national dans la Vienne 
(25% des PME contre 24% en 
moyenne nationale et 23% 
dans le département). L’évo-
lution des défaillances à venir 
dans la région n’est donc pas 
très optimiste, avec une excep-
tion pour la Vienne, qui semble 
mieux placée.»

Quelles sont les principales 
causes des difficultés de 
trésorerie des entreprises ?
« L’une des principales est l’im-
payé client : plus de 10% des 
cas en moyenne long terme. »

Le train de mesures pour 
lutter contre le manque de 
trésorerie des entreprises, 
présenté en février par 
le ministre de l’Economie 
et des Finances, Pierre 
Moscovici, va-t-il dans le bon 
sens ? 
« Oui, bien sûr, des mesures 
comme le crédit impôt com-
pétitivité emploi (CICE) vont 
dans le bon sens, mais leur 
mise en route est longue et 
parfois complexe : moins de 
500M€ débloqués aujourd’hui 
lorsqu’il est attendu 10MM€ 
au total sur l’année. Le CICE 
est également mobilisable à 
l’ouverture d’une procédure de 
sauvegarde, mais lorsqu’elle 
est déjà engagée, ce n’est plus 
possible. C’est dommage pour 
les entreprises qui auraient 

tant besoin de ce coup de 
pouce, alors qu’elles sont dans 
une situation difficile. »

Un tiers des entreprises 
voit ses factures réglées 
au-delà de 60 jours, selon 
l’Observatoire des délais de 
paiement. La mise en œuvre 
de contrôles renforcés pour 
lutter contre les délais exces-
sifs est-elle une mesure 
appropriée ?
« Il est clair que des contrôles 
renforcés ne peuvent être que 
positifs. La situation française 
n’est pas à l’avantage des 
entreprises, si on la compare 
avec celle de l’Allemagne 
par exemple (32 jours). Et ce, 
même si l’on a observé une 

baisse de 53 à 43 jours de 
délais depuis la fin de l’année 
2000. »

Quelles solutions s’offrent aux 
PME pour prévenir le risque 
d’impayés et financer leurs 
besoins de court terme ?
« Il y en a plusieurs. D’abord le 
recours à l’achat d’information 
financière, avec un suivi per-
manent des évolutions néga-
tives de crédit. Demain, le chef 
d’entreprise devra recourir à 
de vraies solutions d’informa-
tion comme celles proposées 
par Coface Services. Cette 
dernière dispose d’enquêteurs 
de terrain et d’un accès privi-
légié à la confidentialité sur 
les délais des paiement ou les 

impayés d’un grand nombre 
d’entreprises ciblées pour leur 
fragilité. Autre solution, le CICE 
concourt à l’amélioration de la 
trésorerie, environ 1000€ par 
salarié en dessous de 2,5 fois 
le Smic.  Enfin, l’assurance cré-
dit permet la couverture des 
risques d’impayés et va bien 
au-delà d’une simple analyse 
financière des bilans. »

L’assurance crédit est-elle 
accessible à toutes les 
entreprises ?
« Elle s’est énormément démo-
cratisée, avec un accès privilégié 
offert aujourd’hui aux TPE-PME 
par des assureurs généralistes 
comme AXA Assurcrédit pour des 
primes à partir de 1000€ par an. 
Sur le segment des moyennes et 
grandes entreprises, les prix du 
marché ont été divisés par deux 
depuis vingt ans, compte tenu 
d’une concurrence forte entre les 
cinq acteurs majeurs du secteur. 
En outre, le recours à l’assurance 
crédit permet d’améliorer le 
refinancement de ses créances 
commerciales auprès du factor, 
qui les rachète plus facilement. »

Pierre Fournel n’est pas très optimiste sur l’évolution 
des défaillances en Poitou-Charentes.

économie

financement

La trésorerie, talon d’Achille 
des entreprises

vite dit
CENTER PARCS

Les 15M€ de l’Etat  
en bonne voie ? 
Comme nous vous l’avions 
déjà annoncé dans nos 
colonnes, il manque 
encore 15M€ pour boucler 
le financement des 
équipements collectifs 
du futur Center Parcs 
Nord-Vienne. Cette 
somme correspond à 
une promesse faite, en 
novembre 2011, par 
l’ancien Président de 
la République, Nicolas 
Sarkozy. Selon le président 
du Conseil général Claude 
Bertaud, la préfète de 
la Vienne, Elisabeth 
Borne,serait sur le point 
de « finaliser le montage 
financier ». L’un et l’autre 
devaient s’appeler avant 
le week-end. L’élu espère 
que le dossier sera bouclé 
avant le 14 juillet.  
 
EMPLOI

Le Département  
va embaucher  
dix emplois d’avenir 
Le président du Conseil 
général de la Vienne 
a annoncé, vendredi 
dernier, en marge de la 
commission permanente 
du Département, que la 
collectivité allait recruter 
dix emplois d’avenir, à 
partir du 1er septembre. 
Ces jeunes seront intégrés 
au service des routes 
et mis à disposition de 
certains collèges.  
« Le Département a 
pris un engagement sur 
soixante-dix contrats, 
nous attendons qu’il le 
tienne », a précisé Jean-
Daniel Blusseau, chef de 
file des élus de gauche.  
 
INTERNET

Un nouveau site  
pour l’aéroport 
L’aéroport de Poitiers-
Biard vient de mettre en 
ligne son nouveau site 
Internet : www.poitiers.
aeroport.fr. Tant en termes 
d’identité visuelle que de 
fonctionnalité, ce site a 
fait l’objet d’une refonte 
totale, selon le souhait 
Vinci Airports, qui assure 
la gestion et l’exploitation 
de la plate-forme 
poitevine depuis le 1er 
janvier dernier. 
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Selon l’étude de Coface Services, 447 entreprises ont défailli au 
premier trimestre 2013 en Poitou-Charentes, en hausse de 3,7% 
par rapport à 2012. Sur les douze derniers mois, leur nombre 
atteint 1626. Il ressort également que plus d’un quart des dé-
faillances est dû à la faillite des propres clients de l’entreprise, par 
« effet domino ». Selon le système de notation de Coface, plus 
de la moitié des entreprises régionales (57,4%) sont classées en 
risque « élevé » ou « très élevé » de défaillance en 2013. 

Une entreprise sur deux classée « à risque »
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environnement

Une vingtaine 
de projets de 
méthanisation 
sont en cours de 
développement en 
Poitou-Charentes. 
Cette technique qui 
permet de produire 
des énergies 
renouvelables à 
partir de déchets 
organiques.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le lisier, mélange d’urines 
et d’excréments d’origine 
animale, est un engrais 

particulièrement odorant que 
les agriculteurs épandent dans 
leurs champs. Ce « pot-pourri » 
de déjections s’infiltre parfois 
dans les nappes phréatiques et 
pollue les cours d’eau. Pas très 
glorieux…  Grâce à la métha-
nisation, le lisier pourrait bien 
se racheter une conduite. Ce 
procédé est «  un moyen effi-
cace de valoriser les déchets 
organiques  », selon Franckie 
Angebault, chargé de mission 
« déchets/énergie » à l’Ademe 
Poitou-Charentes. 
La matière est dégradée sous 
l’effet de la chaleur et de l’ab-
sence d’oxygène. Cette dégra-
dation aboutit à la production 
de digestat, un fertilisant qui a 
l’avantage d’être non odorant. 
La méthanisation permet sur-
tout la création de « biogaz ». 
Cette énergie renouvelable 
peut être transformée en élec-
tricité, chaleur ou combustible 
réinjecté dans le réseau de gaz 
naturel. 
Dans la Vienne, il n’existe 

qu’une seule unité de métha-
nisation en fonctionnement. Il 
s’agit de Métha Bel Air, située 
à Linazay et sortie de terre en 
2011. Une dizaine d’agricul-
teurs, éleveurs et céréaliers, 
avec l’aide de Sergies, filiale 
de Sorégies, et la coopérative 
agricole Coréa, ont puisé dans 
leurs économies pour faire 
aboutir ce projet. Coût total 
de l’opération  : 3,2 M€(*). Le 
retour sur investissement est 
attendu d’ici sept ans. Métha 
Bel Air a permis d’économiser 
2200 tonnes de gaz à effet de 
serre, soit l’équivalent d’un 
parc automobile de plus de six 
cents voitures. 
Sur le territoire départemental, 
quatre projets sont en phase 
de développement. Le plus 
emblématique est celui lié à 
Center Parcs. La volonté  de 
retraiter les déchets est née 
bien avant que le chantier 
de construction du village 
vacances ne débute. « Compte 
tenu d’un manque de débou-
ché -aucun client n’avait 
besoin d’une telle production 
de gaz ou de chaleur-, le pro-
jet n’avait pas vu le jour  », 
explique Lyonel Gilli, attaché 
de direction de Sergies. Grâce à 
l’implantation de Center Parcs 
et de son complexe aquatique 
nécessairement chauffé été 
comme hiver, le problème est 
réglé. Là encore, plusieurs mil-
lions d’euros sont nécessaires 
pour que l’unité ne prenne vie.  

(*) L’Ademe et la Région apportent 
un soutien financier aux 

projets de méthanisation selon 
certains critères économiques et 

environnementaux.

L’unité de méthanisation Métha Bel Air 
remplit ses objectif environnementaux.

méthanisation

Le purin 
comme énergie

Photo: D
R



santé

Près de 20% des 
enfants y sont 
sensibles. Lait, 
acariens, pollen… 
Les allergènes 
sont partout. Le 
docteur Pierre 
Shqeif, pédiatre et 
allergologue à la 
clinique du Fief de 
Grimoire, à Poitiers, 
revient sur les bons 
gestes à adopter 
en présence de 
symptôme. 
                 n Florie Doublet
       fdoublet@7apoitiers.fr 

En plein repas dominical, 
votre bambin se met à 
gratter frénétiquement 

son visage. Rapidement, tout 
son corps est recouvert de 
plaques d’urticaire… Dans ce 
cas-là, il n’y a qu’une seule 
chose à faire  : «  L’emmener 
de toute urgence chez le 
médecin ou appeler le 
115.  » Pierre Shqeif ne 
rigole pas avec les allergies. 
«  Certains symptômes 
dépassent la simple éruption 
cutanée, prévient le pédiatre 
allergologue à la clinique du 

Fief de Grimoire. Un choc 
anaphylactique peut être 
mortel. »
D’après le médecin, le nombre 
d’enfants souffrant d’allergies 
a triplé ces dernières 
décennies. «  Dans une classe 
de vingt élèves, quatre en 
sont atteints  », illustre-t-il. 
Plusieurs facteurs expliquent 
ce phénomène. Tout d’abord 
l’hérédité. Le risque de voir 
apparaître des manifestations 
allergiques est de 80%, si les 
deux parents déclarent eux-
mêmes des intolérances. « On 
nomme cela la prédisposition 
génétique  », éclaire le  
Dr Shqeif. 
Certains scientifiques ont par 
ailleurs mené une étude sur 
les méfaits d’une hygiène 
excessive. « Nous vivons dans 
un monde de plus en plus 
propre et aseptisé, souligne 
le médecin. Le système 
immunitaire de l’organisme 
est, en quelque sorte, au 
chômage. Résultat, il s’attaque 
à des choses qu’il tolérait 
parfaitement auparavant.  » 
Ainsi, dans les pays en voie 
de développement, les petits 
présentent moins d’allergies 

qu’en Europe. 
Concrètement, quels traite-
ments existe-t-il pour lutter 
contre ce fléau  ? Face aux 
allergies alimentaires, il faut 
simplement faire preuve 
de bon sens. «  Les enfants 
supportent souvent mal le lait, 
les œufs, les arachides et le 
poisson, explique le pédiatre. 
En cas d’allergie, il suffit 
simplement de les exclure.  » 
Attention, il ne s’agit pas de 
reculer l’introduction de ces 
produits dans l’alimentation 
de votre tête blonde s’il ne 
présente pas de symptôme. Le 
remède serait pire que le mal. 
«  Cela augmente les risques 
d’intolérance.  » Dans le cas 
d’une allergie au pollen, la 
désensibilisation par traitement 
s’avère très efficace. 
A noter que l’on peut manger 
de la crème aux œufs sans 
souci pendant des années 
et, tout à coup, devenir 
allergique. «  Les symptômes 
n’apparaissent pas au premier 
contact, rappelle le Dr Pierre 
Shqeif. L’organisme fonctionne 
«  comme un ballon  ». Il 
gonfle tellement, qu’à la fin, il 
explose.

allergies

Les enfants de plus 
en plus fragiles

Quatre enfants sur vingt sont 
allergiques aujourd’hui.
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Traditionnellement, 
les vacances d’été 
sont propices à 
la recrudescence 
des actes de 
cambriolage. En 
préambule (ou 
en complément) 
à l’installation 
de systèmes de 
protection, une 
règle fondamentale 
s’impose : la 
prudence.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les beaux jours arrivent (si, 
si !) et enflamment vos 
envies d’évasion. Vous ne 

rêvez plus que de vacances, de 
changement d’air et de repos. 
Dans quelques heures, vous 
abandonnerez votre maison 
aux langueurs de l’été, sans 
doute à l’isolement, peut-être 

à la tentation. Ne pas penser 
à la protéger, c’est la mettre, 
c’est vous mettre en danger 
et prendre le risque que votre 
retour au quotidien ne vire au 
cauchemar.
Pour la préservation de ses 
biens, il n’est jamais de petite 
précaution. La première est 
fondamentale et tient à la 
souscription d’une assurance 
capable de couvrir la totalité 
ou une très large partie des 
désagréments causés par un 
cambriolage. 
Dans le panel des « produits » 
présents sur le marché, la 
« multirisques habitation » est 
sans conteste la plus à même 
de satisfaire vos exigences, le 
moment venu. S’il appartient à 
chaque assureur d’agrémenter 
le contrat de clauses spécifiques 
(garanties protection juridique 
ou assistance à domicile, par 
exemple), le principal trait 
commun à toutes les « MRH » 

est de placer le vol au rang de 
«  dommage assurable  ». Un 
conseil : lors de la signature de 
ce contrat, ne lésinez pas sur 
les questions, pour définir ce à 
quoi vous aurez droit en cas de 
« visite » de votre domicile. 

u Tranquillité vacances
Le professionnel qui vous 
accueillera fera avec vous 
l’inventaire des bases (nature 
de la construction, catégorie de 
l’immeuble, surface et nombre 
de pièces, statut du résidant…). 
Il détaillera en outre les 
moyens de protection existants 
et pourra  éventuellement vous 
imposer d’en faire installer, 
surtout si vous avez beaucoup 
de biens de valeur ou si votre 
maison ou votre quartier de 
résidence sont régulièrement 
soumis aux vols. 
Parmi les demandes les plus 
fréquentes, figurent l’équipe-
ment des portes d’entrée de 

deux systèmes de fermeture 
et le renforcement de la pro-
tection des fenêtres facilement 
accessibles.
En complément des volets van-
dalisme, bris de glace, catas-
trophes naturelles, dégâts des 
eaux ou incendie-explosion, la 
garantie vol est censée couvrir 
la disparition, la destruction 
ou la détérioration des biens 
mobiliers résultant de vols, ten-
tatives ou actes de vandalisme 
commis dans les circonstances 
prévues au contrat. Il s’agit le 
plus souvent de vols commis 
par effraction ou escalade. 
Qu’on se le dise, une bonne 
assurance est le socle de votre 
tranquillité. Sa souscription doit 
pourtant s’accompagner de 
mesures de vigilance. Police 
et gendarmerie ont lancé, 
depuis plusieurs années, des 
programmes de surveillance 
active, appelés «  Opération 
tranquillité vacances  », pour 

quiconque en fait la demande. 
Sur simple appel ou visite au 
commissariat ou à la brigade, 
vous pourrez effectuer une 
déclaration précisant la durée 
et les dates de votre absence 
et bénéficier, pendant cette 
période, d’une intensification 
des patrouilles. Menées de ma-
nière inopinée, jour et nuit, ces 
rondes pourront s’accompagner 
de la vérification des parties 
communes, portes et fenêtres. 
Avant votre départ, les forces 
de l’ordre vous mettront tou-
tefois en garde sur les règles 
de prudence à respecter. Pen-
sez ainsi à fermer toutes vos 
issues, à prévenir les voisins, 
qui pourront prévenir police 
ou gendarmerie de toute acti-
vité suspecte, et à faire relever 
votre courrier. Il va sans dire 
que vous devez également évi-
ter de laisser argent et bijoux 
dans votre logement inoccupé. 
A bon entendeur…

La sécurité 
à tout prix



Lorsqu’on décide 
d’installer une 
alarme à la maison, 
c’est souvent 
déjà trop tard. 
En matière de 
protection des biens, 
les professionnels 
comme les clients le 
disent, mieux vaut 
prévenir que guérir. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le quartier des Rocs, à 
Poitiers, n’est pas épar-
gné par les cambriolages. 

Gérard et Monique en ont fait 
les frais en 2005. « Les voleurs 
sont passés par la fenêtre, en 
plein jour, la maison était vide 
depuis seulement quelques 
heures, se souvient la proprié-
taire âgée d’une soixantaine 
d’années. Je me suis senti 
en danger. Je ne voulais plus 
repartir sans qu’une alarme 
soit installée. ».
Comme la grande majorité 
des clients d’Yvon Laurentin, 
Gérard et Monique ont équipé 
leur maison à la suite d’un 
cambriolage. « Comme je le 
dis souvent, mieux vaut avoir 
un mauvais équipement que 
pas d’équipement du tout, 
souligne le gérant d’ODDP, 
installateur depuis trente ans 
à Jaunay-Clan. Quand un indi-
vidu entre dans la maison à 
l’insu des résidants, ces der-
niers me racontent qu’ils le 
vivent comme un viol de leur 
intimité. »
A l’image d’une assurance, le 
but d’une alarme est de ne ja-

mais servir ! Bonne nouvelle : 
dans la Vienne, le nombre 
de cambriolages a baissé de 
28% en 2012 en zone police 
(Poitiers et Châtellerault), 
contrairement au milieu rural, 
où ces actes sont toujours 
aussi importants. Mieux vaut 
prévenir que guérir. La plupart 
du temps un dispositif bien 
visible de l’extérieur (sirène, 

barreaux…) dissuade les 
voleurs de tenter leur chance. 
Jacques s’est doté de ce type 
d’appareil il y a quinze ans. 
Et depuis… rien ! « On avait 
beaucoup de cambriolages 
dans le quartier du Dolmen. 
Les voisins d’en face ont subi 
une intrusion. Je me suis dit 
que ça n’arrivait pas qu’aux 
autres. » Mais Jacques a aussi 

développé un autre système 
tout aussi efficace : la soli-
darité entre voisins. « On est 
attentifs aux allers et venues. 
Si une voiture s’arrête devant 
une maison qu’on sait inoc-
cupée, on va s’inquiéter. Dès 
que j’ai un doute, j’appelle la 
police. » Le concept est simple 
et gratuit. Mais il faut oser aller 
à la rencontre de ses voisins.

témoignage 
Les cambriolages n’arrivent 
pas qu’aux autres

Des aides directes et techniques peuvent vous permettre 
de vous lancer dans l’aventure de la rénovation.

vite dit
Cambriolages
Les patrouilles policières
font leur effet
Au cours de l’année 2012, 
342 faits de cambriolages 
de résidences principales 
ou secondaires (119 pour 
la période courant de 
juin à septembre) ont été 
constatés sur la zone police: 
Poitiers, Biard, Migné, 
Buxerolles, Mignaloux, 
Saint-Benoît, Ligugé, 
Croutelle, Châtellerault. 49 
ont été élucidés.  
Sur les douze mêmes mois 
de 2012, 593 personnes 
ont signalé leur départ en 
vacances au commissariat 
ou via otv.police86@
interieur.gouv.fr. Aucune 
n’a été victime du moindre 
cambriolage.
 
Services
Et pourquoi pas 
la vidéosurveillance ?
Plus « sécuritaire » encore 
que la télésurveillance 
(certains assureurs 
proposent d’ailleurs ses 
services, en échange de 
modérations d’abonnement 
ou de cotisation 
«Multirisques habitation»), 
la vidéosurveillance 
séduit aujourd’hui plus 
d’un particulier.  Nombre 
de systèmes permettent  
de contrôler et piloter 
des caméras à distance, 
en temps réel, via une 
connexion Internet ou 
wifi, ou depuis son Iphone 
ou portable 3G. Avec ce 
dispositif, on peut visualiser 
ses vidéos en direct, mais 
également recevoir, par 
mail ou SMS, des alertes 
en cas de détection de 
mouvement ou d’intrusion. 
Le propriétaire, où qu’il 
soit, peut ainsi faire un état 
des lieux de sa maison et 
prévenir, le cas échéant, 
police ou gendarmerie.

Yvon Laurentin donne toujours quelques 
conseils de bon sens à ses clients. D’abord, 
éviter de ranger ses bijoux dans le tiroir de sa 
commode. Trop évident ! Un petit coin secret et 
facilement accessible, c’est beaucoup mieux ! 
Bon à savoir, contrairement à une idée reçue, 
les cambrioleurs avertis visitent d’abord la 
chambre principale, la salle de bain (car les 

bijoux restent souvent sur le bord du lavabo) 
et le bureau pour le matériel informatique, 
l’appareil photo… L’écran plasma du salon 
est trop volumineux. Enfin, ne dites pas à la 
boulangère que vous ne prendrez pas de pain 
durant une semaine parce que vous serez parti 
en vacances. Un autre client mal intentionné 
pourrait se servir de cette information.

Les conseils de M. Laurentin





Plusieurs dispositifs 
ont vocation à 
empêcher les 
cambrioleurs 
d’entrer, mais surtout 
de rester dans la 
maison. Le point avec 
Hervé Piris, gérant de 
Courivaud, à Biard.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

D’abord, empêcher 
les voleurs d’entrer
Dans un appartement situé à 
l’étage d’un immeuble, l’élé-
ment principal à protéger est 
la porte d’entrée. Les clés de 
sûreté ne servent à rien ! Seul 
le cylindre de la serrure doit 
être renforcé. Les verrous sup-
plémentaires sont surtout dis-
suasifs. Pour une maison, c’est 
pareil. Mais il vaut mieux ajou-
ter des barreaux de défense 
aux petites fenêtres et annon-
cer clairement la couleur en 
installant ostensiblement une 
sirène sur le toit. Les stores 

en aluminium sont largement 
plus résistants que ceux en 
PVC. Encore faut-il qu’ils soient 
complètement baissés. Les 
gens ont l’habitude de laisser 
leurs stores à moitié ouverts, 
histoire de suggérer aux 
voleurs qu’une personne est 

dans la maison. Faux ! Pour les 
professionnels, c’est plutôt un 
indice du contraire.

Ensuite, le forcer 
à partir vite
Pourquoi ne pas accueillir le 
voleur avec une alarme à haute 

fréquence qui lui fera vibrer les 
tympans ? A l’extérieur, la sirène 
alerte les voisins ou, selon les 
options, un poste de contrôle 
qui envoie un vigile. En matière 
de détection, deux écoles se 
démarquent. En installant des 
capteurs d’intrusion filaires sur 

toutes les ouvertures, le pro-
priétaire s’assure une très bonne 
protection. Pour les budgets plus 
modestes (environ 2 000€), il 
existe désormais d’excellents 
détecteurs de présence à trans-
mission radio, à placer sur les 
lieux de passage. Ces derniers 
repèrent les mouvements d’air, 
les changements de tempéra-
ture anormaux, sans pour autant 
sonner à chaque passage du 
chat. Idéal pour une véranda.

Et les coffres forts 
dans tout ça ?
Vous avez des documents ou 
des bijoux précieux à conserver ? 
Le coffre fort reste la meilleure 
solution. Sa taille dépend de 
l’agrément de l’assurance. 
Celle-ci garantit le contenu des 
plus petits modèles jusqu’à  
8 000€. A clé ou à combinaison 
(voire les deux), il dispose de 
retardateurs d’effraction. En des-
sous de 500kg, les coffres sont 
fixés au sol par une cheville ré-
sistant à 16 tonnes de pression.

conseil d’expert 
La protection par le menu

Le coffre fort est le dernier 
rempart contre le vol.



A compter du 9 
mars 2015, tous les 
lieux d’habitation 
devront être équipés 
d’au moins un 
détecteur de fumée. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

En France, chaque année, 
huit cents personnes 
périssent brûlées ou 

intoxiquées à leur domicile. 
Une «  fatalité  » exorbitante 
que le gouvernement s’est 
résolu à combattre, en légi-
férant sur l’obligation de pré-
vention. Tous les occupants 
de logements, propriétaires 
ou locataires (sauf lorsqu’ils 
résident dans un meublé, une 
location saisonnière, un foyer 
ou un logement de fonction) 
ont désormais jusqu’au 9 mars 
2015 pour installer ou faire ins-
taller un détecteur de fumée à 
leur domicile. « Une fois cette 
mise en conformité réalisée, 
le résidant n’aura plus qu’à 

rédiger une simple déclaration 
sur papier libre auprès de son 
assureur pour faire tomber la 
franchise incendie  », précise 
le Capitaine Bruno Detappe, du 
Service départemental d’incen-
die et de secours de la Vienne. 
Commercialisés dans tous 
les magasins de bricolage, 

ces DAAF (détecteurs  auto-
nomes avertisseurs de fumée) 
coûtent de 7 à 12E pour les 
modèles homologués les 
plus accessibles, jusqu’à 30E 

pour les plus sophistiqués.  
« Bien choisir, c’est avant tout 
s’assurer que ces équipements 
répondent aux normes de 

référence : CE et EN 14 604 », 
poursuit le sapeur-pompier. 
Côté installation, aucune 
entrave. Elle est à la portée de 
tout le monde. En revanche, 
des emplacements sont  à 
privilégier. «  Les lieux de pas-
sage entre le salon et la partie 
nuit sont les mieux adaptés. 
En revanche, il faut exclure la 
cuisine et la salle de bains, où 
l’effet de buée peut facilement 
déclencher l’alerte. » Même si  
l’obligation légale ne porte que 
sur un seul équipement, les 
soldats du feu recommandent  
la mise en place de plusieurs 
modèles, lorsque la maison est 
grande, a fortiori lorsqu’elle est 
à étages. 
A noter que plusieurs clauses 
du dispositif réglementaire 
frappent les immeubles col-
lectifs, notamment  les plus 
anciens. L’une d’elles stipule 
que seule l’habitation doit 
intégrer un DAAF et qu’il est 
donc interdit d’en installer un 
dans les parties communes. 

incendie 
Détecteurs obligatoires

Chaque année, huit cents personnes 
périssent dans l’incendie de leur maison.

repères
statistiques

80% des victimes 
sont des enfants
Les statistiques nationales 
font état de 250 000 
incendies domestiques 
chaque année, 800 morts 
et 10 000 blessés. 80% 
des décès sont dus à 
l’intoxication par la fumée, 
deux tiers des victimes 
succombant dans leur 
sommeil. Les incendies 
domestiques sont, après la 
noyade, la deuxième cause 
de décès chez les moins 
de 5 ans, qui composent 
80% du total des victimes. 
A ce jour, seuls 3% des 
habitations françaises sont 
dotées d’une détecteur.

recommandations

Un détecteur par niveau
Il est préconisé d’installer
un détecteur par niveau 
pour 60 m2, soit l’équivalent 
d’un F3. Au-delà, 
deux détecteurs sont 
recommandés pour assurer 
une bonne surveillance. 
Evitez de les placer 
près d’une fenêtre 
ou d’une ventilation.
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Il y a quatre ans, le 
rapprochement de 
deux établissements 
agricole et hôtelier 
a donné naissance 
au lycée Kyoto. 
La communauté 
éducative a reçu 
carte blanche pour 
construire des 
partenariats, aussi 
bien dans le quartier 
qu’à travers le 
monde.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Planté au beau milieu de 
Saint-Eloi, cet immense 
bâtiment en bois fait la 

fierté des habitants du quar-
tier. D’ailleurs, ils s’invitent 
régulièrement dans la grande 
cour intérieure couverte d’une 
verrière transparente, pour 
participer à des spectacles 
organisés par les élèves.

Depuis sa création en 2009, 
le lycée Kyoto se veut ouvert 
sur le monde. Tout élève est 
en mesure, s’il le souhaite, 
de partir effectuer un stage 
à l’étranger. Quelle que soit 
sa filière, hôtellerie, restau-
ration, services à la personne 
et aux territoires ruraux. 
« Nous avons des accords 
avec plusieurs pays, dont 
l’Angleterre et le Maroc », 
souligne le proviseur, Alain 
Zenou. Tandis que certains 
contribuent au développe-
ment rural de la province d’Al 
Haouz, d’autres travaillent 
dans les cuisines du palace Es 
Saadi... « Les élèves de filières 

professionnelles ont du mal à 
oser le pari de la mobilité. Je 
veux leur dire que s’ils veulent 
partir, ils le peuvent. »
Un peu d’histoire, maintenant. 
Souvenez-vous, il y a quatre 
ans, Kyoto naissait de la fusion 
du lycée agricole de Grand 
Pont, à Chasseneuil-du-Poitou, 
et de l’établissement hôtelier 
Aliénor d’Aquitaine. Convaincu 
que l’union fait la force, Alain 
Zenou a profité de cet élan 
favorable pour structurer deux 
réseaux d’établissements. Avec 
les trois autres lycées profes-
sionnels de Poitiers (Dolmen, 
Réaumur, Auguste-Perret), il 
propose aux collégiens de troi-

sième, qui ont choisi l’option 
« pré pro », de passer une 
semaine dans chaque établis-
sement. Une façon de décou-
vrir les formations spécifiques 
qu’ils dispensent. Une bonne 
démonstration vaut mieux que 
de longs discours. Ensemble, 
les quatre lycées organisent 
également, en mars, leur jour-
née portes ouvertes. 
Du côté de la filière agricole, les 
directeurs, profs et cadres par-
tagent leurs bonnes pratiques, 
en matière de formation conti-
nue, gestion des exploitations 
agricoles et de pédagogie. 
« Je pense que l’innovation 
structure les équipes. Nous 
avons créé un lycée commun, 
le sentiment d’appartenance 
est très fort. Les enseignants 
se remettent constamment en 
question pour donner le meil-
leur d’eux-mêmes », se félicite 
le proviseur. Tout cela, rien que 
pour la réussite des élèves.

Entièrement en bois, Kyoto offre des performances 
environnementales supérieures aux autres lycées.

matière grise

lycées 13/13

Kyoto a l’esprit 
ouvert

L’énergie 
maîtrisée

L’isolation, l’architecture 
et l’orientation font de 
Kyoto un lycée exem-
plaire sur le plan envi-
ronnemental. En hiver, 
le bâtiment se chauffe 
en récupérant l’énergie 
produite par  l’inciné-
rateur, situé à quelques 
centaines de mètres. Un 
ordinateur associé à une 
station météo régule 
automatiquement la 
température à l’intérieur 
de l’établissement. La 
consommation en électri-
cité et en chauffage 
n’excède pas 70kWh/m2 
par an.

Kyoto compte environ 
500 élèves en bac 
professionnels, 
technologiques et 
BTS. Ce lycée forme 
à des métiers de 
secteurs aussi variés 
que l’hôtellerie, la 
restauration et les 
services à la personne 
et aux territoires ruraux. 
Le bac technologique de 
Sciences et techniques 
de laboratoire (STL) 
est proposé en 
partenariat avec Aliénor 
d’Aquitaine. A noter 
deux diplômes assez 
rares dans l’académie : 
le BTS diététique 
et le certificat de 
spécialisation en 
restauration collective, 
destiné aux CAP cuisine 
adeptes des circuits 
courts et du bio.

En exclusivité, « 7 à Poitiers » annonce la création d’un hôtel 
4 étoiles dans le quartier de Saint-Eloi. A côté du restaurant 
d’application, le lycée Kyoto ouvrira, en octobre, deux chambres 
proposant les mêmes services qu’un établissement de luxe. A la 
manœuvre, les élèves du bac technologie et du BTS hôtellerie. 

Un 4 étoiles à Saint-Eloi





Le programme 

9h : début des tournois.
Jusqu’à 12h : phases de 
poules.
13h-14h : démonstration 
de handibasket avec 
l’Association sportive et 
sociale des handicapés et 
adhérents valides.
15h-19h : début des 
phases finales, concours de 
dunks et animations avec 
les associations poitevines. 

Deux DJ aux manettes

Impossible d’imaginer une 
édition d’Urban PB sans 
musique. Cette année, 
ce sont DJ Ecko et le très 
rock Johnny Bionic, de 
Pulsar, qui se colleront aux 
platines. 

Direction Perpignan

Les vainqueurs des tournois 
adultes décrocheront leur 
ticket pour la grande finale 
de l’Open de France de 
Perpignan, les 3 et 4 août. 
La Fédération française a 
labellisé un grand nombre 
de tournois, qui donnent 
accès au rendez-vous 
catalan. 



Comptez-vous ! 
Poitiers, Lusignan, Tours, 
Montamisé, Pouzioux, La 
Rochelle, Bressuire… Dix 
tournois qualificatifs ont 
eu lieu depuis le 19 avril, 
dans l’agglomération (avec 
le PEC, le CEP, le Stade 
Poitevin, l’ASPTT, Pouzioux 
et Montamisé), mais aussi 
hors de la Vienne. Au final, 
plusieurs centaines de joueurs 
et joueuses y ont pris part. 
Quarante et une équipes 
restent en lice pour s’adjuger 
les trophées jeunes (filles et 
garçons né(e)s entre 1998 et 
2001), femmes (nées avant 
1997) et hommes (nés avant 
1997). 
 
Beat batte
Une cage de baseball, place 
d’Armes ? C’est possible avec 
le Stade poitevin baseball-
softball. Le club proposera 
aux néophytes de se glisser 
dans les habits du batteur, 
celui qui expédie la balle à 
des centaines de mètres…,  
ou la laisser filer dans 
les mains du « marbre ». 
Défoulement assuré ! 



à 37 piges, Jean-Ma-
rie Ezzamari, alias 
« Opela », n’a rien 

perdu de sa verve. Il se 
fait une joie d’honorer 
de sa présence le ren-
dez-vous du 29 juin, sur la 
place d’Armes. « Un peu 
de soleil, de bonnes sensa-
tions et ce sera parfait ! », 
avance le graffeur. Lui-
même et son associa-
tion Pictav’art avaient 
déjà inauguré la 1re édi-
tion d’Urban, en 2011. 
Les voilà de retour, avec 
l’envie de promouvoir le 
cellofgraff en plein cœur 
de ville. Qu’es a co ? 
« L’idée, c’est de tendre 
une toile de papier cello-
phane entre deux poteaux 
et de peindre dessus. On 
restera dans le thème du 
basket », glisse Opela. 
Depuis plus de quinze ans, 
l’artiste et sa « bande de 
potes » s’éclatent sur les 
murs d’expression libre 
de Poitiers. Bien sûr, ils 
regrettent la disparition 

du « spot » du square 
Magenta mais, hormis  ce 
mur, leur terrain de jeu n’a 
jamais été remis en cause. 
Exemples sous la rocade, 
dans le quartier Montber-
nage ou encore à la Gante-
rie. « On nous regarde en-
core parfois bizarrement, 
même si les gens se sont 
habitués… »
À force d’explications, eux 
aussi finiront par se fondre 
dans le décor. Pierre-Oli-
vier Bruneteau et ses aco-
lytes de Poitiers Parkour 

participeront également 
à l’Urban PB. Palettes, 
bancs, plots… Les traceurs 
ont besoin de quelques 
obstacles pour étancher 
leur soif de mouvement 
en milieu urbain. Car 
c’est ça le « Parkour », 
l’art de sauter d’un im-
meuble à l’autre, d’un trot-
toir à un rebord de fenêtre… 
« Contrairement aux idées 
reçues, nous ne sommes 
ni casse-cous ni kamikazes 
», éclaire le président de 
Poitiers Parkour. Lequel 

compte une trentaine 
d’adeptes dans la Vienne. 
La discipline nécessite  
« une condition physique 
correcte », mais pas de 
talents de super héros non 
plus. « L’agilité et la coor-
dination se développent 
avec les entraînements », 
appuie l’ancien gendarme. 
Avis aux amateurs, l’asso-
ciation s’ouvre à tous les 
talents. Après tout, graff’ 
et déplacements libres, 
même combat : se réap-
proprier la ville. 

Pictav’art et Poitiers Parkour s’affichent samedi sur la place d’Armes. Dans des registres 
différents, les deux collectifs de graff’ et « déplacement libre » assurent la promotion 
de la culture urbaine à Poitiers. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

100% culture urbaine

Pictav’art et Parkour font la promotion 
de la culture urbaine à Poitiers. 

Hockey chorale

Vous n’avez jamais tenu 
une crosse de hockey 
dans les mains ? 
C’est le moment de 
vous initier à l’art d’un 
bon lancer de palet. Le 
Stade poitevin dépêche 
le gardien titulaire des 
moins de 9 ans pour 
corser la tâche. Après 
une année presque 
blanche pour cause de 
travaux à la patinoire, les 
Dragons ont hâte de s’y 
remettre. Les seniors, qui 
évoluaient en N3 sous 
la même bannière que 
Niort, entraînent dans 
leur sillage six équipes 
jeunes. Initiation à partir 
de 4 ans, plusieurs 
séances gratuites. 

L’ovale US

Ces Dragons-là aussi 
pètent le feu. L’équipe 
poitevine de foot 
américain a échoué 
d’un point en finale du 
championnat régional. 
Qu’à cela ne tienne, elle 
repartira de plus belle la 
saison prochaine. Avec 
de nouvelles têtes ? Les 
Dragons vont, en tout 
cas, s’atteler à assurer 
la promo de leur sport 
place d’Armes, avec 
des ateliers lancers, 
courses…  



sport
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Bastien Paquereau 
avait prévu de 
prendre une année 
sabbatique. Mais 
en goûtant au 
tout nouveau 
championnat de 
cross-country GNCC, le 
pilote chasseneuillais 
s’est rapidement 
piqué au jeu. Au 
point de prendre la 
tête du général après 
deux courses.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

On le savait téméraire. On 
le découvre incorrigible. 
Du haut de ses 23 ans, 

Bastien Paquereau a déjà une 
belle expérience des circuits 
de quad et une connaissance 
éprouvée de leurs exigences. 
Lorsque l’une et l’autre s’allient 
à l’absence de pression, l’alchi-
mie peut s’avérer détonante. 
C’est le constat auquel ne peut 
que se résoudre le jeune pilote 
chasseneuillais, à la lumière 
des six premiers mois d’une 
saison qu’il n’aurait… jamais 
dû démarrer. « Mes obliga-
tions professionnelles m’ont 
incité à prendre du recul avec 

la compétition, explique-t-il. 
Je n’ai pas changé mon KTM 
450FX et n’ai effectué aucune 
préparation physique spéci-
fique pendant l’hiver. »
Aussi est-ce par pur plaisir  
-« et parce que j’avais un 
titre à y défendre »-, que le 
gaillard s’inscrit, en février, à 
l’enduro de Vassivière. Cent 
quatre vingt-cinq concurrents 
au départ, trente-deux à l’arri-
vée. Paqman finit deuxième.  

« Je n’ai alors pas pu résister à 
l’appel du large, sourit l’inté-
ressé. J’ai décidé de m’inscrire 
sur les six épreuves du nou-
veau championnat de cross-
country GNCC Quad. » 

u Availles-Limouzine 
     renonce
La discipline, très prisée aux 
Etats-Unis, fait ses premières 
armes en France. « C’est un 
mélange de cross, d’enduro et 

d’endurance, couru en deux 
manches d’une heure trente, 
explique Bastien. C’est très 
éprouvant, mais vraiment gé-
nial en termes de pilotage. La 
topographie est changeante 
d’un bout à l’autre du circuit. 
C’est justement cette diversi-
té-là qui me plaît tant. »
Dans sa bouche, le verbe  
« plaire » prend une réso-
nance particulière. Car après 
deux rendez-vous, le Chas-

seneuillais pointe déjà en 
tête du classement général 
provisoire. « Je fais deuxième 
à Bourganeuf, le 16 mars, 
et je remporte l’épreuve de 
Flaugnac (Lot), le 11 mai,  
devant une flotte d’une cen-
taine d’engagés. » 
Puisqu’il a désormais les deux 
mains dans l’engrenage, Bas-
tien espère désormais aller au 
bout de sa quête. Il lui reste 
avant cela quatre sommets à 
honorer. Le 20 juillet Saint-
Jory Lasbloux (Dordogne), 
le 10 août à Madaillan (Lot-
et-Garonne), le 26 octobre 
à Saint-Pons-de-Thomières 
(Hérault) et… « Et la qua-
trième étape, je ne sais pas 
encore quand elle aura lieu. 
Elle était prévue le 29 juin à 
Availles-Limouzine. Mais les 
terrains sont inondés et les 
organisateurs ont préféré la 
reporter. Ce sera sûrement 
en septembre. » On en saura 
alors bien plus sur la capacité  
du Team 123webimmo Grand 
Poitiers à inscrire son nom 
tout en haut du palmarès 
définitif. Et donc sur celle de 
l’incorrigible Paqman à consa-
crer la plus extraordinaire des 
années sabbatiques.

Bastien Paquereau et son KTM pointent en tête 
du nouveau Grand national de cross-country.

quad

Incorrigible Paqman

CYCLISME

Or et argent pour Sylvain Chavanel
Le Châtelleraudais Sylvain Chavanel (Omega 
Pharma Quick Step) a remporté, jeudi, devant 
Jérémy Roy et Johan Le Bon, son cinquième de 
titre de champion de France de contre-la-montre, 
à Lannilis (Finistère). Au terme du parcours de 45,5 
km, il est devenu le coureur français le plus titré de 
l’histoire dans cette spécialité. Dimanche, Chavanel 
a failli rééditer cet exploit, ne s’inclinant que d’une 
poignée de secondes face à Arthur Vichot (Française 
des Jeux), à l’issue de la course en ligne. 

Audrey Cordon vice-championne de France 
Audrey Cordon (Vienne-Futuroscope) a décroché, 
pour sa part, la médaille d’argent du chrono, à vingt 
petites secondes de la lauréate, Pauline Ferrand-
Prévot (Rabobank). Ses coéquipières Sandrine 
Bideau et Emmanuelle Merlot se sont classées 
respectivement 16e et 19e, la Naintréenne Charlotte 
Bravard prenant la 12e place.

BASKET-ball

Elson Mendy a signé
L’intérieur de l’Hermine de Nantes Elson Mendy 
a signé avec le PB86. Ce poste 3-4 formé à 
Strasbourg sort d’une saison convaincante en Pro B. 
Il a également permis à la JDA Dijon de remonter 
dans l’élite, en 2011. Il s’agit de la troisième recrue 
du PB, après Arnauld Thinon et Karim Souchu.

FOOTBALL

Le Secours catholique brille à Lunel
Entraînée par Alain Pardies, l’équipe du Secours 
catholique a terminé le tournoi de Lunel sur la 
deuxième marche du podium. Après plusieurs 
matchs « moyens », le groupe formé autour du 
gardien Nika Gojia a réussi, le 9 juin, à se hisser 
jusqu’en finale, s’inclinant contre une équipe 
héraultaise (1-3). « Il y avait des joueurs de niveau 
CFA-CFA 2, c’était plus fort que nous », estime 
l’entraîneur. Beaux joueurs, les Héraultais ont offert 
la coupe du vainqueur au Secours catholique de 
Poitiers. Plus d’infos sur cette formidable aventure 
sur www.7apoitiers.fr  
 
ESCRIME

Stade poitevin : des médailles…
Trois tireurs du Stade poitevin escrime ont participé, 
le week-end des 15 et 16 juin, au championnat de 
France minimes, disputé à Paris. Gautier Mérit et 
Noé Robin ont pris les 21 et 24es places au fleuret, 
Margaux Texier se classant 51e chez les filles. A 
Noter que Gautier et Margaux ont tous les deux été 
éliminés par les futur(e)s vainqueurs.  
Par équipes, le trio de fleuret masculin Poitou-
Charentes, composé de l’Angoumoisin Sam Finch, 
du Rochelais Alex Berceau et du Poitevin Gautier 
Mérit, a décroché la médaille de bronze de 
Nationale 2. Son homologue de l’épée a quant à lui 
remporté le même métal, mais en Nationale 3.

… et une matinée découverte
Le Stade poitevin escrime organise une matinée de 
découverte, samedi prochain, de 9h30 à 12h30 au 
complexe sportif Michel-Amand. Les participants 
auront l’occasion de s’essayer à l’épée, au fleuret 
ou à l’escrime de spectacle (mousquetaires et 
chevaliers) avec les maîtres d’armes du club. Les 
plus petits (4-5 ans) seront initiés aux joies de 
l’éveil à l’escrime. Entrée libre.

OMNISPORTS

18-30 ans, devenez acteurs du sport !
L’Association « Le Petit Musclé » organise, du 16 
au 19 juillet au Creps de Boivre, un séminaire sur 
l’engagement associatif. S’adressant à des jeunes 
de 18 à 30 ans, ces quatre jours d’échanges et de 
pratiques sportives doivent permettre d’éclairer les 
participants sur la meilleure façon de s’investir dans 
le mouvement associatif et de défendre les valeurs 
du sport. Ateliers et conférences jalonneront cette 
rencontre. Activités, transports et pension complète 
gratuits. Adressez votre candidature à gregoire.
renaudon@lepetitmuscle.fr avant le 30 juin.

TAEKWONDO

Soirée démonstration à Saint-Georges
Le Taekwondo Valvert du Clain organise sa 
traditionnelle soirée annuelle de démonstration 
sportive. Rendez-vous le 3 juillet, à 19h, au 
complexe sportif de Saint-Georges-les-Baillargeaux.

f il info fil info fil info  f il info fil info



7 à faire

Depuis vingt-cinq 
ans, Benoît Roche 
est en charge de 
la mise en scène 
des spectacles 
de l’association 
« Nouaillé 1356 ». 
Pour la « Journée 
Médiévale » de 
dimanche, il a mis les 
petits plats dans les 
grands…

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’agenda de Benoît Roche 
est très chargé. Le metteur 
en scène multiplie les 

allers-retours entre la Suisse, 
Paris, Nantes et… Nouaillé-
Maupertuis. Depuis vingt-cinq 
ans, il «  coordonne et met 
en images  » les idées des 
bénévoles de l’association 
«  Nouaillé 1356  ». Danseurs, 
cascadeurs, cracheurs de feu 
et troubadours travaillent sous 
sa direction pour monter les 
différents spectacles proposés 
tout au long du printemps. 
Particulièrement attiré et sti-
mulé par l’époque médiévale, 
l’artiste tient à préciser que 
« le Moyen-Âge était très riche 
en inventions  :  la fourchette, 
l’art de la guerre, le déve-
loppement de la culture…  » 
«  Contrairement aux idées 
reçues, les gens n’étaient pas 
des rustres ! »
Plus jeune, Benoît voulait de-
venir décorateur ou costumier. 
« Finalement, j’ai réalisé mon 
rêve, puisque je m’occupe à la 
fois de la lumière, de la scéno-
graphie, des textes et, surtout, 
des comédiens.  » Diriger les 
acteurs reste l’essence-même 
de son métier. Le metteur en 

scène doit faire preuve d’exi-
gence et de compréhension. 
«  Je travaille avec des ama-
teurs, il ne faut pas l’oublier. 
Je leur demande de dépasser 
leurs limites et de se faire 
plaisir sur scène. » 
Main de fer dans un gant de 
velours, Benoît sait qu’il n’a 
pas le droit à l’erreur. Il ne 
laisse jamais transparaître 

la fatigue, le doute ou l’an-
goisse. « Tous les membres de 
l’équipe comptent sur moi. Je 
suis un peu le papa de cette 
grande famille. » Une famille 
qu’il retrouve chaque année 
avec le même enthousiasme. 
Il respecte et salue le courage 
de chacun des 250 béné-
voles de l’association. Diriger 
une telle troupe ne lui fait 

pas peur. Bien au contraire, 
l’artiste aime «  relever des 
challenges  ». Evidemment, 
il faut savoir jongler avec les 
personnalités et les généra-
tions. Une chose est sûre, les 
ego surdimensionnés ne sont 
pas les bienvenus. « Le génie, 
c’est 5% d’inspiration et 95% 
de transpiration.  », dit le 
vieil adage. Une maxime que 
Benoît a fait sienne. 
Sa plus belle récompense  ? 
Découvrir le spectacle, pré-
senté pour la première fois au 
public. « Je le regarde comme 
si je ne le connaissais pas. 
C’est un vrai régal ! »

Renseignements au 05 49 46 85 00 
ou info@nouaille-1356.org

Tarifs : 8d  - gratuit - de 14 ans.

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 28 juin, à 18h30, 
répétition «portes ouvertes», 
à la Maîtrise de la cathédrale 
pour recruter de nouveaux 
choristes. 
• Vendredi 28 juin, à 21h, 
Tamboral, au Météo.
• Samedi 29 juin, à 18h30, 
Ricardo Sandoval, aux 
Archives. 
• Mardi 2 juillet, à 20h30, 
« Tout ça c’est bien du 
bricolage... », par l’ensemble  
Picta’Voix et le groupe Dos 
Gringos, à la salle de l’Agora, 
à Jaunay-Clan. 
• Dimanche 7 juillet, à 
17h30, «Ensemble Absalon», 
à l‘abbaye Saint-Martin de 
Ligugé. 

danse
• Dimanche 30 juin à 11h, 
démonstration et initiation 
de danses en ligne et 
de société, à la salle 
polyvalente de Sèvres-
Anxaumont. 
• Samedi 29 juin, à 20h45,  
« arabesque », par l’école de 
danse de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, au palais des 
congrès du Fururoscope.
  
CINéMA
•  Mercredi 3 juillet, « Un 
été au ciné : Il était une fois 
dans l’Ouest », au Confort 
Moderne. 

ÉVÉNEMENT
• Du 4 au 29 juillet, stage au 
cirque Octave Singulier.

THÉÂTRE
• Samedi 29 juin, à 21h,  
« Le Miroir », par la 
compagnie du Théâtre des 
Asphodèles, à la salle des 
Pas perdus du palais de 
justice de Poitiers.  
  
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 4 août, Art Public 
Poitiers, au musée Sainte-
Croix.
• Jusqu’au 28 juin, peintures 
de Ken Oliver, à la Galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au dimanche 30 juin, 
« Condemned bulbes », au 
Lieu multiple et à l’Espace 
Mendès-France. 
• Jusqu’au 29 juin,  
« L’art s’emporte », à la 
médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 29 juin, « Les 
Artistes en cave », à la 
médiathèque des Trois-Cités. 
• Jusqu’au 30 juin, peinture 
de Francine Mathe,  
«Sarabande de coquelicots» 
et autres thèmes, à la 
Maison de la Forêt de 
Montamisé.
• Jusqu’au 25 août, 
« Curiosités #1 », au balcon 
des Archives, à Poitiers.

22 www.7apoitiers.fr   >>   N°177   >>  du mercredi 26 juin au mardi 2 juillet 2013

Benoît Roche dirige sa 
troupe de main de maître.

sortie

Il dirige soldats 
et troubadours 

Dimanche, le village de Nouillé-Maupertuis sera plongé dans 
l’atmosphère du XIVe siècle. Villageois, mendiants, bourgeois et 
soldats accueilleront les badauds. Pour l’occasion, les camps ont 
été dressés et les soldats s’exercent au maniement des armes. 
Les tavernes sont prêtes à vous régaler de vins de sauge et 
de basilic, d’échaudés, de taillis et de sangliers rôtis. De quoi 
assister, repu, à la pendaison de quelque maraud !

Une journée moyenâgeuse

Festival

De électricité 
dans l’air de Vouneuil
Le festival Lavoir Electrique cherche à ancrer son identité 
dans le paysage des festivals rock de l’été poitevin. Riffs 
de plomb, rythmiques chavirantes, ambiance survoltée… A 
ce titre, la 3e édition du festival Le Lavoir Electrique, qui se 
déroulera ce samedi au parc de la Boivre, à Vouneuil-sous-
Biard, s’annonce éclatante  ! Deux formations régionales 
montantes et trois groupes de renommée nationale mettront 
le feu à la scène. 

Concert

Bruisme résonne à Poitiers
La 4e édition de Bruisme, qui se tient ce week-end, est placée 
sous le signe de la diversité et de la découverte musicale. Elle 
met en lumière une programmation éclectique, concoctée par 
l’association Jazz à Poitiers. Les amateurs de musiques dites 
« alternatives » pourront découvrir, entre autres, un drôle d’ins-
trument  : le cordophone. Il s’agit de l’union improbable d’un 
cadre de piano et d’un manche de basse. Cette année encore, 
Bruisme va résonner dans tout Poitiers, puisque les artistes 
joueront au Confort Moderne et au Lieu Multiple.

Renseignements : www.jazzapoitiers.org
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techno

L’Institut Edgar-
Quinet vient de 
publier le palmarès 
des collectivités les 
plus suivies sur les 
réseaux sociaux(*). 
Le Département et 
la Région tirent leur 
épingle du jeu.

 n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Chaque mois, le très sérieux 
institut Edgar-Quinet et 
les argonautes s’associent 

pour proposer un classement 
très précis de la présence des 
collectivités sur les réseaux 
sociaux.Le recensement in-
tègre les Villes, Départements 
et Régions. Dans la première 
catégorie, sans surprise, Paris 
domine largement les débats 
sur Facebook -plus de 2 millions 
de fans-, tandis que Grenoble 
(72 996) et Clermont-Ferrand 

arrivent loin derrière (24 
113). Et Poitiers là-dedans ? 
La capitale régionale émarge à 
4 885 sur sa page officielle. La 
moyenne nationale des agglos 
de plus de 86 000 habitants 
s’élève à 7 681 fans.
Inutile, en revanche, de cher-
cher trace de la ville au cent 
clochers sur Twitter, elle n’y 
possède pas de compte officiel. 
A contrario, le Département s’y 
met doucement et dépasse dé-
sormais le millier de followers. 
En revanche, la présence du 
«CG86» sur Facebook est nette-
ment plus active et marquée. Si 
bien que la Vienne et ses 7 500 
fans s’emparent de la neuvième 
place du classement de l’insti-
tut Edgar-Quinet. Loin derrière 
le Bas-Rhin (31422 fans), mais 
devant les Landes. « A chaque 
fois qu’il y a des intempéries, 
le nombre de fans augmente », 
observe-t-on au Conseil 
général.

Au pied du podium sur 
Facebook, la Région Poitou-
Charentes comptait, en mai 
dernier, 11 664 fans.  Sur la 
plateforme de micro-blog-
ging, elle flirte désormais 
avec la barre des deux mille 

followers. Un chiffre à ajou-
ter aux 150 000 abonnés du 
compte personnel de Ségo-
lène Royal. À elle seule, la 
présidente de Région écrase 
la concurrence tout en assu-
rant une communication hors-

pair à Poitou-Charentes...

(*)Baromètre réalisé chaque mois 
sur l’ensemble des Départements, 
Régions et les cinquante villes les 

plus peuplées de France  
(+ de 86 000 habitants). 

réseaux sociaux

CG86 et Région 
dans le Top 10
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Camille utilise des 
pinceaux, mais n’est 
pas peintre. La jeune 
femme de 25 ans 
réalise des ma-
quillages artistiques 
et des trucages. 
Une passion qu’elle 
aimerait transformer 
en métier. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Souligner le regard d’un 
trait d’eye-liner, mettre en 
valeur les joues avec une 

touche de blush, appliquer du 
rouge sur les lèvres… De nom-
breuses femmes connaissent 
par cœur ces gestes quotidiens. 
Mais pour Camille Mourlos-Pey-
ramale, il ne s’agit pas d’une 
routine, mais d’une passion. 
«  En fait, je préfère maquiller 
les autres, précise-t-elle. Passer 
des heures devant mon miroir 
le matin, très peu pour moi. »
Cette Lilloise d’origine a débar-
qué il y a quelques mois à Poi-
tiers, pour occuper le poste de 
responsable d’une boutique de 
prêt-à-porter. Alors au chômage, 
son compagnon, Christopher, 
en a profité pour revenir à ses 
premières amours  : la photo-
graphie. « Je jouais au modèle, 
raconte Camille. Il fallait que je 
me maquille pour les besoins 
du shooting. Le résultat a plu et 

d’autres amis photographes ont 
réclamé mes services. » 
Parfaitement autodidacte, elle a 
surfé sur la toile à la recherche 
de tutoriels, pour apprendre à 
manier les pinceaux comme 

une professionnelle. Premier 
défi  : simuler une blessure à 
l’arcade sourcilière et une frac-
ture du nez, simplement à l’aide 
de latex et de pâtes colorées. 
« Étonnement, je me suis sen-

tie très à l’aise, explique-t-elle. 
J’ai toujours été manuelle, mais 
je ne trouvais pas ma voie. Le 
«  make up  » artistique a été 
un véritable déclic.  » Depuis, 
Camille a débuté une formation 
accélérée pour obtenir un cer-
tificat. «  Je veux en faire mon 
métier, revèle-t-elle. Le diplôme 
est un pas supplémentaire vers 
cet objectif. »
Pour le moment, la maquilleuse 
offre son temps et son talent. 
Elle a collaboré avec la marque 
poitevine « Louisa Bonheur » et 
a participé à la création du clip du 
groupe Zaroff, en transformant 
les figurants en… zombies(*). 
 « Le bénévolat me permet de 
gagner de la notoriété. Il s’agit 
d’une étape essentielle », sou-
ligne la jolie rousse. Seul pro-
blème, Camille a investi dans 
du maquillage professionnel et 
tarde à le rentabiliser. «  Ça va 
venir », prédit-elle. 
La Poitevine d’adoption fait les 
yeux doux au cinéma et au 
théâtre. Ses armes de séduc-
tion ? Des réalisations à couper 
le souffle. D’un coup de pinceau, 
l’illusionniste a transformé l’une 
de ses amies en poupée de 
porcelaine inanimée. «  Eh oui, 
le maquillage, c’est un peu de 
la magie ! »

(*)Retrouvez ses réalisations sur 
www.facebook.com/CammakeUp

Camille peint les visages et les 
corps avec du maquillage.

détente

côté passion 

Reine du pinceau
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Climat agréable et chaleureux 
au sein des couples. Situation fi-

nancière placée sous le signe de la 
chance. Un peu de détente et de juste équi-
libre entre le travail et les loisirs. Dans le 
travail, vous prenez des risques calculés. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous êtes un peu morose et cela 
se ressent dans votre vie à deux. 

Les astres vous sont favorables si vous 
faites des placements financiers. Bon dyna-
misme et moral infaillible. Dans le travail, 
vous mobilisez toutes vos ressources pour y 
arriver. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les bonnes questions se posent 
au sein des couples. Vous êtes 

dans une phase de dépense euphorique. 
Tonus et optimisme pour le plus grand 
nombre. Dans le travail, c’est le moment de 
demander une augmentation !
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Certains projets vous rapproche-
ront de votre conjoint. Vous êtes 

tenté de dépenser plus que de rai-
son. Un peu de tension qu’il vous faudra 
maîtriser. Dans le travail, vous bravez les 
obstacles avec facilité.

lion (23 juillet/22 août) 
• Tout est propice à renforcer les 
liens conjugaux. Vous avez des 

envies de dépenser votre argent pour 
vous faire plaisir. Bonne énergie et très 
bonne vitalité. Beaucoup de succès dans le  
travail et les projets entrepris.

vierge (23 août/21
septembre)
• Insouciance au sein des 
couples. Prudence en ce qui 

concerne vos finances cette semaine. Une 
bonne hygiène de vie vous permettra d’aller 
mieux. Les démarches professionnelles vont 
aboutir rapidement.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • La passion et la sen-
sualité conduisent les couples. 

Pas de problème financier si vous gérez se-
reinement votre budget. Faites un peu plus 
de sport pour stimuler votre dynamisme. 
Professionnellement, vous êtes chanceux.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous comprenez mieux 
votre partenaire et l’aidez à se réa-
liser. Soyez plus économe cette 

semaine. Les personnes souffrant d’allergies 
pourraient être plus vulnérables. Bonne 
réussite professionnelle grâce à votre sens 
de la diplomatie. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous allez retrou-
ver très vite le bien-être de la vie 

à deux. Limitez les dépenses superflues et 
faites des économies. Résistance immuni-
taire un peu en baisse, méfiez-vous des vi-
rus. Dans le travail, les honneurs sont pour 
vous et votre persévérance.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • La vie amoureuse 
est harmonieuse et agréable. 

Côté financier, rien de nouveau sous le 
soleil. Bonne condition physique, les dou-
leurs chroniques disparaissent. Côté travail, 
vos idées sont claires et leur mise en route 
rapide.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Bonheur et douceur de 
vivre avec l’être cher. Les transac-

tions financières sont favorisées cette se-
maine. Evitez tous les excès de table pour 
maintenir votre santé en l’état. Votre hié-
rarchie vous offre des responsabilités, sa-
chez les accepter avec modestie.

poisson (19 février/20 mars)  
• Bonne entente dans votre vie 
de couple. Il faut savoir payer ses 

dettes pour s’enrichir. Beaucoup de dyna-
misme, mais ne vous essoufflez pas, sachez 
aussi vous reposer. Vous êtes organisé et 
efficace, mais sachez être conciliant avec vos 
collègues. 

horoscope
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La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Qui s’y frotte 
s’y pique

Des semelles auraient-elles 
changé l’histoire ? Le guer-
rier viking, pourtant solide 
gaillard, ne put retenir un 
juron de douleur, lorsqu’il 
posa son pied nu sur un 
chardon. Ce cri dans la nuit 
signala aux Ecossais tenant la 
forteresse de Stains, en 1010, 
la présence de l’ennemi. 
Ayant perdu tout effet de 
surprise, là où ils imaginaient 
être plus silencieux en se 
déchaussant, les Vikings 
furent repoussés lors d’une 
bataille mémorable. Plus 
tard, en 1687, l’Ecosse de 
Jacques Stuart (1633-1701) 
fit de la plante salvatrice son 
emblème national et créa 
l’Ordre du Chardon.
Symbole de la douleur de la 
Vierge, le piquant végétal 
comptait parmi les emblèmes 
de René d’Anjou (1409-
1480), fait duc de Lorraine au 
XVe siècle. Il resta l’emblème 
d’un autre duc de Lorraine, 
René II (1451-1508), auquel 
ses épines inspirèrent la de-
vise «Ne toquès mi, je poins » 
(devenue « Qui s’y frotte s’y 
pique »), symbole de la résis-
tance des Lorrains contre les 
Bourguignons. Depuis 1575, 
chardon et devise ornent 
ainsi le blason de la capitale 
régionale, Nancy.
De fière stature, Onopor-
dum acanthium fait belle 
figure au jardin. Le réceptacle 
charnu de son capitule floral, 
comestible, comme celui de 
l’artichaut, constitue surtout 
un régal pour les baudets… 
D’où son nom populaire de  
« chardon aux ânes ».

Jeux vidéo

Hitman a la crise de la quarantaine. Il protège une 
fille au péril de sa vie et souhaite mettre un terme 
à sa longue carrière d’assassin mercenaire. Notre 
mission ? Nous glisser dans sa peau et nous infil-
trer dans des réseaux en utilisant des pastiches, 
tels des costumes volés, pour se fondre dans la 
masse. Gare à bien manier les armes ! Avec Hit-
man Absolution, les cartes sont en partie ouvertes, 
laissant toujours plusieurs manières d’aborder une 
problématique. On apprécie l’ajout du scoring -le 
fait de gagner des points en réalisant des actions 
données- et de la jauge, qui permet d’échapper à 
des ennuis ou de révéler des indices à travers les 
murs. D’où cette question presque philosophique : 
être libre, est-ce n’obéir à aucune loi ? Aux joueurs 
de suivre leur propre expérience, en utilisant ou 

pas les diffé-
rentes possi-
bilités offertes 
par les déve-
loppeurs. C’est 
un retour réus-
si, à l’instar du 
dernier Deus 
Ex, dont nous avions fait la 
chronique précédemment. A signaler qu’Hitman 
se découvre aussi en mode « multi joueurs », mais 
je ne l’ai pas testé. 

Hitman Absolution 
Développeur-éditeur : 

Io interactive /Square Enix
Plateforme : Xbox 360/PS3/PC. Prix : 20€

Hitman Absolution, retour réussi  
n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Votre argent

Chaque mois, le « 7 » décrrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

La commission d’intervention 
est la somme prélevée par un 
banquier en cas d’opération 
entraînant une irrégularité du 
compte ou lorsqu’il accepte 
de payer un chèque, un vire-
ment, un prélèvement ou un 
paiement par carte bancaire. 
Le tout, alors que la provision 
sur le compte est insuffisante 

pour cause de découvert non 
autorisé ou de dépassement 
du découvert autorisé.
Cette commission, également 
dénommée « frais de forçage », 
s’ajoute aux intérêts débiteurs 
ou agios du découvert ban-
caire. Elle n’entre pas, pour 
l’instant, dans le calcul du 
taux effectif global (TEG) du 
découvert. Son montant est 
loin d’être négligeable. Le coût 
moyen d’une commission d’in-
tervention est de 8,50 euros. 
Il est multiplié par le nombre 
d’opérations irrégulières enre-
gistrées sur le compte dans la 
même journée ou au cours du 
mois. Le montant total prélevé 
par la banque peut atteindre 

plusieurs centaines d’euros par 
mois, voire plusieurs milliers 
d’euros sur l’année.
Pour éviter la multiplication 
de ces commissions, depuis 
quelques années, certaines 
banques ont instauré des 
plafonds de perception : pla-
fonnement journalier (3 com-
missions/jour par exemple), 
plafonnement mensuel 
(20 commissions/mois par 
exemple), parfois un cumul 
des deux. Attention, en cas de 
dépassement de ces plafonds, 
la banque pourrait être incitée 
à revoir les conditions de fonc-
tionnement du compte.
Les bénéficiaires d’un forfait  
« GPA » (Gamme des moyens 

de paiements alternatifs au 
chèque), destiné plus spéci-
fiquement aux personnes en 
situation financière difficile, 
disposent d’un plafonnement 
plus réduit du nombre des 
commissions par jour et/
ou par mois et d’un montant 
établi à 50 % du tarif norma-
lement pratiqué par la banque, 
suite à un engagement de la 
profession bancaire pris en 
2010. La commission d’inter-
vention fait partie des dix 
services bancaires figurant 
dans « l’extrait standard des 
tarifs », que chaque banque 
doit faire figurer en tête de ses 
plaquettes tarifaires et sur son 
site Internet.

Ce qu’est une commission 
d’intervention

Alice Vincent est une jeune 
créatrice de vêtements 
passionnée de haute 
couture et de prêt-à-porter. 
Elle rêve de devenir styliste 
ou créatrice de mode. 

Messieurs, je vous invite à lire 
cet article avec attention, car 
il  vous concerne. En effet, la 
mode n’est pas exclusivement 

féminine et les créateurs 
ne l’ont pas oublié. Voici 
quelques tendances à adopter 
pour rivaliser d’élégance avec 
ces dames.
Tout d’abord, optez pour 
des couleurs vives : rouge, 
orange, vert, bleu, ou jaune. 
N’hésitez pas à les mixer. 
Une veste rouge flamboyant 
avec un pantalon bleu élec-
trique, ou encore une veste 
jaune canari avec un pantalon 
vermillon sont du plus bel 
effet. Rien de tel pour un look 
pétillant cet été. Petit conseil 
pour les hommes plus sobres, 
qui souhaitent uniquement 
apporter une pointe de cou-
leur à leur tenue : osez le 
foulard coloré. Mais attention, 
ne le nouez pas, posez-le sim-
plement autour de votre cou 
ou faites uniquement un tour, 
sans vous soucier de la symé-
trie. Cet accessoire, simple et 

facile à porter, donne des airs 
de poète et une allure parti-
culièrement chic. 
Comme pour les dames, les 
rayures reviennent en force 
dans les collections mascu-
lines. On les retrouve partout, 
surtout en mode vertical, qui 
affine les silhouettes. Choisis-
sez, par exemple, de porter 
un blazer rayé noir et blanc 
avec un pantalon de couleur, 
ou inversement. Ce look, loin 
d’être banal, est au contraire 
très apprécié de nos stylistes 
en ce printemps-été 2013.
Et puisque la mode, non 
sans changer, est un éternel 
recomencement, il n’est pas 
étonnant de voir réapparaitre 
des classiques que l’on pen-
sait dépassés. La chemise à 
motif vichy refait son entrée 
dans les collections. N’hési-
tez pas à renouer avec cette 
vieille amie perdue de vue. 

La chemise vichy se marie 
élégamment avec un simple 
jean et pourquoi ne pas faire 
sauter un bouton pour un look 
décontracté ?
Enfin, messieurs, parlons 
chaussures. Eh oui, ce sujet 
n’est pas un luxe réservé à 
la gent féminine. Cette sai-
son, les chaussures que vous 
devrez avoir à portée de pieds 
sont : des derbys bicolores 
pour l’originalité, des snea-
kers hautes pour un look spor-
tif classe et des espadrilles ou 
rivieras pour la plage et les 
soirées au bord de la piscine.
Ainsi s’achève ce petit tour 
d’horizon sur la planète de la 
mode masculine. Vous l’aurez 
compris messieurs, cette sai-
son vous possédez toutes les 
armes vestimentaires pour 
mettre en avant vos atouts 
100% chic et assurément 
séducteurs.

7 à la mode Au bonheur des hommes



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à la soirée « Filles », le vendredi 5 juillet, 

à 19 Méga CGR Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
du mardi 25 juin au lundi 3 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Maëva, 19 ans
«  Ça m’a beaucoup plu. J’ai 
rigolé tout au long du film. 
Les dialogues sont très sym-
pas et le scénario inattendu. 
Marilou Berry joue très bien. 
Je recommanderai cette 
comédie plutôt aux gens de 
mon âge. » 

Comédie d’Agnès Obadia avec Marilou Berry, 
Mehdi Nebbou, Bérengère Krief (1h28). 

Osez Joséphine
Joséphine, trentenaire célibataire, s’invente une belle histoire d’amour pour clouer le 
bec à sa sœur si parfaite. Une comédie qui donne la pêche.

Joséphine a 25 ans, rentre dans du 36, travaille dans une boîte de rêve et vit avec Brad Pitt… Bon, 
en réalité, Joséphine frôle la trentaine, complexe sur ses fesses rebondies, arrive tous les jours en 
retard au boulot et dort avec son chat. Malgré tous ses efforts, la jeune femme peine à trouver 
l’homme de sa vie. Elle ne demande pourtant pas la lune… Elle recherche un beau mec, bon 
cuisinier, aimant les gros matous roux et réclamant tout plein d’enfants. La sœur de Joséphine, elle, 
a déjà déniché la perle rare. Pire, elle va se marier ! Ç’en est trop pour la blondinette célibataire, 
qui s’invente alors une histoire d’amour passionnelle avec un riche chirurgien brésilien. Problème, 
un mensonge en entraîne un autre et la trentenaire se retrouve rapidement embourbée dans une 
situation inextricable…
Drôle, cynique, romantique et maladroite, Joséphine est un personnage très attachant. On aimerait 
lui tendre un mouchoir pour sécher ses larmes, la mettre en garde quand elle s’apprête à faire une 
bêtise et fusiller du regard la vendeuse arrogante lui signalant que « la marque ne fabrique pas 
de tailles spéciales ». Marilou Berry incarne parfaitement la truculente célibataire, imaginée par la 
dessinatrice Pénélope Bagieu. Le scénario ne s’inspire pas franchement de la bande dessinée, mais 
restitue parfaitement l’esprit léger et rafraîchissant de la version papier. Un conseil, ne vous fiez pas 
à la bande-annonce, très mal conçue, ou à l’affiche tape-à-l’oeil.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Mathieu, 22 ans
« J’ai passé un bon moment. 
L’histoire est intéressante 
du début à la fin. C’est une 
comédie romantique, mais 
pas fleur bleue. Les acteurs 
principaux sont vraiment 
très bons, surtout Marilou 
Berry. »

Emilie, 29 ans
«  J’ai adoré. Le film est 
plein d’humour. On rigole 
beaucoup et on ne s’ennuie 
pas une seule seconde. Le 
scénario est intéressant et 
distrayant. Je pense que 
c’est une comédie à voir 
entre copines. »

buxerollEs



face à face

Pierre François. 63 
ans. Tient la fabrique 
de parapluies de 
ses ancêtres depuis 
1978. Revendique le 
savoir-faire artisanal 
et l’amour du beau 
produit. Fait les yeux 
doux au moindre 
cumulus. 

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans la famille «  para-
pluie  », je demande 
l’arrière-grand-mère, 

le grand-père, le père et les 
enfants. Depuis quatre généra-
tions, les François fabriquent et 
réparent pépins et ombrelles, 
au 137 bis de la Grand’Rue 
à Poitiers. Derrière la façade 
vert bouteille, on découvre le 
maître des lieux, lunettes à la 
main, gros chat à ses talons 
et sourire en étendard. Pierre 
engage la conversation avec 
naturel et empathie. L’histoire 
de la « dynastie », il la connaît 
sur le bout des doigts. « Tout a 
commencé en 1882, raconte-
t-il avec une pointe de fierté 
non dissimulée. Mon aïeule a 

fondé la fabrique de parapluies, 
elle a appris le métier à son fils 
et ainsi de suite.  » Le portrait 
en noir et blanc d’Angélina 
trône dans la boutique exiguë 
et pleine de charme. Ceux de 
Fernand et d’Emile sont égale-
ment suspendus aux murs. Les 
ancêtres veillent au grain. «  Je 
suis très heureux d’avoir per-
pétué l’affaire familiale, assure 
Pierre. Malheureusement, il 
n’existe plus qu’une poignée 
de « faiseurs de parapluies » en 
France. »

u David contre Goliath
Pierre manipule la machine à 
coudre et le ciseau de coupe 
avec la plus grande dextérité. 
Pourtant, plus jeune, il se des-
tinait à une carrière… musicale. 
Virtuose du saxophone, il obtint 
même la médaille d’or du 
conservatoire de Poitiers. Mais 
son ascension fut brutalement 
freinée lorsque son père, âgé 
et fatigué, lui posa cet ulti-
matum  : «  Soit tu reprends la 
fabrique, soit on arrête tout. » 
«  Je ne regrette rien, tient à 
souligner le patron. Mon métier 
est créatif et passionnant.  »   

Pierre n’a pas eu besoin d’accu-
muler les diplômes pour assi-
miler les rudiments du métier. 
«  Le savoir-faire coule dans 
mes veines. »
En revanche, il a dû faire preuve 
de beaucoup d’endurance, de 
ténacité et de courage pour 
affronter les géants chinois. 
Dans les années 80, les Français 
se ruent sur ces produits de 
« très mauvaise facture »,  à un 
prix défiant toute concurrence. 
La génération «  bassines en 
plastique et tables en formica » 
se détourne de l’artisanat. 
«  Quelle époque  ! Cela frisait 
l’absurde. Aujourd’hui, les gens 
reviennent au «  fabriqué en 
France ». Ils recherchent la qua-
lité et la proximité.  » Rien ne 
désole plus Pierre que d’aperce-
voir un passant cheminer sous 
la pluie avec un pépin « made 
in China  ». «  Certaines dames 
portent d’élégantes tenues, 
mais se trimbalent avec ces 
horreurs. Quelle faute de goût ! 
C’est pire encore que d’avoir 
des chaussettes trouées. » 
Chez les François, on reven-
dique un travail soigné, com-
plexe et empreint d’amour. 

Cette authenticité attise la 
curiosité. Comme l’attestent 
les coupures de presse affi-
chées sur sa porte d’entrée,  la 
« fabrique à parapluies » titille 
l’intérêt des plumitifs. L’Express, 
TF1, France 3, France Bleu… La 
liste des médias ayant franchi le 
seuil de l’atelier est longue. « Il 
n’y a pas un mois où je ne 
reçois pas de journaliste, fanfa-
ronne le chef. Je ne recherche 
pas particulièrement les feux 
des projecteurs, mais je suis 
content, car il s’agit d’une belle 
reconnaissance. »

u Un coin de paradis
A 63 ans, Pierre affectionne 
son métier comme au premier 
jour. Il n’est pas encore prêt 
à passer la main. « Certains 
artistes veulent mourir sur 
scène. Eh bien moi, je veux 
mourir au milieu de mes para-
pluies, prévient-il. Ce jour-là, 
mon petit employé reprendra 
la fabrique. » Tiens donc  ! 
Les fils et filles de la lignée 
François se détourneraient-
ils de leur héritage ? «  Ils ont 
pris des chemins différents, 
c’est comme ça. Et puis, mon 

apprenti fait partie de la 
famille. »
On décèle une once d’inquié-
tude dans sa voix. La peur 
que la fabrique ne périclite 
est palpable. Il ne tient pas 
de discours politique, mais 
regrette que les artisans soient 
«  écrasés par les charges  ». 
«  Transmettre son affaire à 
un jeune, c’est une sorte de 
cadeau empoisonné. On en 
a tellement bavé dans nos 
vies… » Les points de suspen-
sion en disent long. Les fins de 
mois difficiles, le souffle coupé 
à force de se serrer la ceinture, 
les nuits passées à l’atelier, 
l’épouse qui plie bagage, 
lassée par l’absence de son 
mari… Pierre balaie ces idées 
noires d’un revers de la main. 
Les mauvais souvenirs, il les 
laisse bien planqués au fond 
de sa mémoire.
Un gros nuage recouvre les 
rayons du soleil et le patron 
retrouve le sourire. Voilà un 
temps propice à siffloter du 
Georges Brassens.  «  Un p’tit 
coin de paradis, pour un coin 
de parapluie...  » Le résumé 
d’une vie. 

Malheureusement, il n’existe plus qu’une poignée 
de « faiseurs de parapluies » en France. 
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Parlez-lui de la pluie




